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BRIEF DISCOVRS 

SVR LA NEGOTI ATION 

DE LA PAIX, 

Qui Te traicle prefentcmeruà Coloingnc, 
entre le Roy d'E fpaign & les D 
EftatsduPays bas. 
* 

CONTE NAT^T t^f V S S I LES Ksi RTb 

cles de U paix , & jommaire annotation 
fur chafcunàtcculx. 




LETDE 2V, 

Par Grégoire Philercnc; 

$ tft* D. LXXIX. 
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Ntre les aultres debuoirs aufquelz 

ibntoblisezceulxquiaimentleurPatrieAtatcheatd'ar- 
Gffer & ternir leurs prochains, n'e!* pas le mo.ndre de les 
inftruire& informer desaffaires quiles pcuuent : aucune- 
- l— >-m , r n,r<» nne : i'.iv bien voulu mectre 



métroucher.Cequ'eftlacauteque ,'ay bien voulumeare 
n . r efcrbt ce que i'ay peu apprendre des affaires du pays bas, & de h ne- 
Œ U pacification des troubles, & ce qu'en dépend : non pour de 

Si pot mémoire à ceuW qui voudront pernuament débattre & . d edu. re 
effe matière-, eftïmantle Sbieft de telle confequence qu .1 mente deftre 
«aifte par gens doctes & fc,auans,& qui font de lomr pour y emp.oyer & 

dt^ 

a aHtez conuenables pour entreprendre fi grande charge. Or comme la 
S S bèfoiie Je -randz argument & raifons colorées , i«ef P erc que le 

empelche parpaisions ocau-tuu • P Dieuciu uv aurafaift 

i...,lrrt,ft&: ra toncomandent; m alleurantque Lneuiiunuj, 

a aucune intention de donner a fe» Gib lefl :ï« 00™ « r 
Le fécond , ^^J^^%^tkÂ,™U 

Stay Ûdiae diftinaion.comMensantpatl.ptem.erpo.na. 



vski 
fsl 

Mil» 
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LE naturel cîes Royseft comme d««aultres hommes defireux de ven- 
geance. Etcommetelappetitdefordonnéaccreitparles moyensqu'ô 
a de la pouuoir exécuterai cft notoire que les Roys qui ontanec l'authorité 
les forces,ibnt plus addonne2 au defir de vengeance que nul aultre. Or que 
le Roy d'Efpaigne en penfeauoh légitimes occafions de vengeance,j'elii- 
mequ'il foit tant cogntu à tous, qu'il n*e(\ pas befoing d'en faire longs dif- 
cours: Car combien qu'il n'y eufî aultrecholè que d'auoir elle reduifl en la 
necefsité de pourcbafîcr Ion intention par guéri e, & l'opinion qu'il a con- 
ceuqueles iubiefts ont prins les armes fans caule: Sieft ce que feroitaflez 
dematicre pourvne hainedurable & perpétuelle, de forteque tantplus 
pour lesaftesparticulieres,lefquelles onteftéfaicles durant les guerres:cô- 
me les démolitions des chafteaux , placcarts de rébellion publiez contre 
les Gouuerncurs par luy enuoyez 5 mefmes de fon fangpropre.calîatiôs des 
commandemens& ordonnances dreiTees parfonaduen.ck l'efrablilTement 
del'exercicede laRelig,icrcformce,l'auraelmeu àvne irrecôciliable haine 
contreles Iubiefts de fespays.Cen'eft doneques poin&la paix qu'il nous 
yeult donner, mais bien foubz pretext d'vne negotiation fimulee de paix, 
par les pratiques de les miniltres, nous médire en la puifl'anceabfolued'i- 
ceulx, pour nous apreschailier^commecelaafpcrtalTezclairementpar les 
articlesparleDucdcTerranouapropofez, dont fera plufamplemcnt parlé 
en fon lieu. E t que le Roy d'Efpaigne fcroitd'aultre naturel que lesaul- 
très hommes, & mefmcs les Roy s font communément, cela n'cO poincl à 
prefumer,ayantalTczfaiclcognoiftrcfesdefirsde vengeanceparlcscruaul- 
tez exercées en Efpaigne,en Italie,& és Indes, & mefffl cment en ces pays 
ayant faicl maflacrer 5c bruller tous vifzvne infinité des fubiedzd'iceluy, 
fans efpargner les plus grands Princes,dont la mort des Comresd'Egmôt 
& de Hornepeuuent rendre tefmoignaige ; les teftes defquelz Seigneurs 
par vnenouuellité extraordinaire & non ouye, & pour leui faire plus d'ig- 
nominie, ont eftéhaultzefleuezfur pinr.es de ferpourleruird'vng trille 
fpe&adeà tout le monde. Nous fçauonsapres la grande affection laquelle 
le Roy monftre auoir à fa Religion Romaine , & que par les règles d'icelle 
ileft conftraind défaire la guerre à fes fubieclzqui ne vouldroyent fuiure 
ladifte Religion: car cela eiïrefolu qu'il nepeult permettre liberté à aultre 
exerciceen fes pays que delà Religion Romaine, & que luy commead- 
donné àchofes fi iniufles& tyrannicques que les loix de ladite Religion 
Romaine ne vouldra faire contre fa confeiencepour accommoder fes fub- 
iects,aufquelz ilaiuiquesoresmonilréfi peu d'affection : y joindtqueles 
confédérations générales & côtinueliesqu'il a auecle Papeck leslpeciales 
contrela Religionreformee,les obferuateurs delaquelle par eulx font re- 

A ij purez 
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putez pire* que Turcqs & autres ennemis dunomChreu.en,ne!uy per- 
mettent d'entrer en réconciliation auec fesfubiedtsd^ulrre Religion que 

de la Romaine-, defortequ'il eft poulTé par fi prétendue Religion , pour 
fatfefaireàfi prétendue confcience , de nous continua h guerre, ou at» 
trappe* par vue linu.lee paix. Les forces de laquelle Religion vng cha- 
cu.. enpM.lt expérimenter en foy-inefines, & parla iugcrfi les Roysqui- 
Oemyent vne guerrelaouelle ilz eftiment fainâe& necelTairepour lalal- 
i, ctûR Je leurs armes , & dont il ne peultouyr & moins veo.r & lentir 
les caia:n.tez. puisqu'on aveu, & void Journellement qu'vne infinité de 
ocnsiK.uumi , t eni. leurreligion, mefaieir.ent aufsi celle qui eft mauuaije 
& faullejela .«Ter.t miferablement malTacrer. Etpuisqueluy femble qu U 
ert fonàé en fa prerenfion , quelle apparence y ail de s'abailler ml- 
qu slad, confeiierton tort -, cequ'.l leroit contraint de frire accordant 
les condinonsde ,>aix,ttllesque la iuuïcedela cauledes Eflats^ 1 aueu- 
rance des !ubie«ftz r-qu.ert - Aulsi ne void on que le Roy fa.ft aucune 
préparation pou. parueuii à la paix:Car quant àl'enuoy defes Amballa- 
dVrs, & p.em.erement le Brron de Selles qui vint au pays mftement 
deuau. 1, deifa.ac de Gemblour* , & Dieu fçait s'.ln'a efté 1 intfrumenc 
decorr .mpreaucunsdeceulxqui auoyentla conduide de 1 armée, qui 
depu.s font lailTé malheureulement défaire, n'a oneques rien propoie 
queVouuoir ieruir pour mettre la p lix & tranquillité: car en lieu d a por- 
ter confemementdu Roy delai.berré del'exercice de la Religion quielt 
àl'exemple desvoifinsdeces paysl'vnicq remède pourredreller les artai- 
res ; il a ouuenement declairé que le Roy ne voulo.t i.en tenir de la Paci- 
fication de Gand, & en lieu de procurer vne paix générale elt alte pradic- 
quer en particulier auec ceulx d'Artois , Haynault, & aultres promûtes 
procurant diiTenfior.s^ Leparations , pour par les moyens d .celles pou- 
imir fuppediter lesprouinces frpare<mient,à nuque voies & conjointes 
n'ayent commodité &pui!Tance de le défendre. Et comme fon intention 
n'aeftéde rondement & (ïnceremenrproceder auec la générale; A mil 
n'a il traiaé aufsi que cantuleufement auec left ifle R pi ooi.«c«: l.ar obmc 
étatt pour b,.ofuetëdededucr les tuI«& fi kIks . I.ppofit.ons & cor- 
rup ious qu'il a vfé pour parvenir au traité S Arras , la.à & conclu corn- 
rneilfemblele xvi,«.de Mars dernièrement paHe^xamïnantleiMtrraïc e, 
& la prétendue ratification du Prime Je Par me . p.oaue dem.u Ut#0 
de vhefiricht ,on trouueraquece n'eft que pure fimuUtion, oc que leMti 
fles prouimes ibubz couleur du JiAtra.clé en efkâte leroyent rendues 
audit Prince fans aucune condition, pour en vfer & d.ipoier comme. 1 
ttouuerafclonlcsoccurrencesquifeprefenterontconuemr. Lar combien 
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quMfembïe qu'on auro't illecq abfolufemenf contrite , & q>,M n'Va au- 
cune referue de intepreration , fi ce n'eltoit qr/en Pexecntion &atcom- 
plilîementdespoinftz de h pacification fourdoit aucune djrtculté;fïefcté 
qu'on trouue q ledift Priiuc de Parme ne la voulu abl >luremcnt àduôticti 
rnaisa courre icelluy prepûfê diuerfes difficultés, p.ir lelquelles da ren- 
uerle $ mis derechief endifputetour Jedirt traité . te nonohltanr que 
les députez qui eftoyent commis pour luy faire ligner Ètaduouer ltfs pie- 
tendus articles d' \rras , ayeut dedairép «rleur rrfdfoti ûi - ! ie nVtoyent 
aucunement auAonfez pour y rien charger, eflargir.ôu relraindie ; (i bttl 
ilz routesfois admisle ferment dudiift Prune, entieremenrconditionel tk 
reftrainftà ce que feroiteuiores à l'iduenir accordé j tant fur les obicuri- 
tez p^r luy prétendues ,que aulsi fur les pdinâfl portez par Pefcripr du- 
di& PrifKc de Parme, & faid le ferment reciprocque comme on pculc 
veoir par leseferiptz faiftz de pirr & d'aulcre, pieça diuulgnez 8t impri- 
mez: Cs: par melme moyen coniuierer deux chofes fort rcmar;qnab!>> Ij 
AlTçauoir qne lefdiftz députez commis pour la ratification ont excédé 
leur pouuoir& commifsion: car en lieu qu'il eft dift par la prétendue con- 
uention d'Aria? qu'on deputeroitcommillaires pour entendre, appointer 
& exécuter les diffiailtezqui pourroyent lourd rc en l'exécution Jefdifts 
députez fefont eflargiz iniques là démettre non Pex:cuti on & la forme 
cTi elle, maisbidn tout le trai&c en conrouerfie & débat: & permis 
que le Prince en ait mis en auaut nouueaulx poinftz ; lelquelz fauldroit 
premièrement lefouldre. Item queledift Prince de Parme au regard des 
conditions par luy appofecs , nonobftant fon ferment, ne/} aucuuemeTic 
online , pour ce que lefd icles conditions, demonftrent clairement que les 
parties ne fontpoind encores d'accord, &; que ledift Prince n en a en- 
cores defoncoiîdconfenty^de forte que félon droift le contrat ne pculc 
cftire valide. Par où aufsi appert puis que le Prince de Parme n'a voulu 
allouer ce que les députez ontfaift a Arras, que ledift Prince procède 
demau'ude foy, on bien que fes commiiTaires qui ont contracté en Arras 
auroyenr sufsi excède lem pouuoir,po ir par toutes voyes de tromperies 
tk decept!un>,liurer les prouinecs &c Gouuerneurs d icelles auectous les 
auicres Seig'3c;jiî.vi^ infîabiiàns es mains des fclpapmolz leurs ennemis* 
Et quaur li i/ prétendue générale hegotiation.de paix , fnr laquelle on be- 
foigue à'ColoingueyOn ne procède aulsi de meilleure foy ny par moindres 
mies & fincllcs qu'unafaift auec les prouince? par ticulieres.car en premier 
lieu le Duc de Tèrranoua enuoyéàceft elFertdu Roy d'hfpaigne , après 
au :»ir rraiftélonguement tac en Italie auec le Pape, qu'en Allemagne auec 
laMajeftc Impériale : quelle procure aultre, finon que (adifte 

A iij Ma/eftc 
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Majefté enlieud'enuoyer desmoycnneursneutrals,adeputéPrincesEc- . 
clefiaftiques quiapparamment ne vouldroyentrien faire pour la liberté de 
confeience , & exercice de la Religion reformée > ny pour l'alTeurancedes 
iubicûs tant d'vne que d'aultre Religion. 

S^k Von confidere oultre ce les longueurspar luy vfez,ayanteftéplus de 
\J trois moi» à Coloingne,nonobftant la continuelle iollicitat. on de 
Monfeigneur le Duc d'Arfchot,& lesaultresdeputez,aiuntqu'ona peu ti- 
rer de luy aucune refolution. Laquelle ayant à la fin déchirée, on trouue 
euidammét que ledift Duc n'a aucune enuie deconclure & arrefter la paix 
tant neceflaire&defiree.-carcelluy qui propofe conditions nullement tole- 

rablesny acceptables ne veult venir à accord. Orque les conditionspar 
luy propofees^e font aucunement praticables ny admilsibles,apert:Pcur 
ce qu'il requiert que lepeuple par tout foit defarmé , pour ne pouuoir en- 
tendre àlagarde des villes,& donner moyen aux ennemis ou leursadhe- 
rensdeles lurprendre , de pouuoir meÛrcgarnifon és lieux où on elt ac- 
coutumé de l'auoir; ce que feroitpar tout,&me(mementen la ville d'An- 
uers Bruxelle^Vuytrech^Groeninghe^andjBruges 6cailleurs:canln y 

a ville où on n'a eu louuentesfois garnifon ; Qu'on remeftroit toutes les 
vUles&fortreiTesenlapuilTancedetelGouuerneurqueleRoy vouldroit 
cnuoyer: Que tous les Magmrats,& en effett tous les lubieds leroyent te- 
nuz de prefter leferment accouftumè, lequel communément par tout iou- 
loitenrefaiaà la Religion Romaine. Que fauldroit defifter de 1 exercice 
dclaRelisionreformee^aulfenHollande&Zeelande^ùilferoitpermis 

feulemen?pour vng temps , & foubz conditions telles qu'on pretendroit 
bien l'anéantir par tour, comme on a faiû en Tan toixante fix a la premiè- 
re commodité, laquelle le prefenteroit & feroit exécuté fi toft qu on auroit 
mis és mains d u G ouuerneur (à enuoy er par le Roy)les villes & rortrenes 
dupays,commc il eft demandé. Il fauldroit aulsi remettre ceu x qui ont 
trahi leur Patrie en leurseftats,ôt bonne renômee,afin qu ay ent le moyen, 
authorité,& crédit d'exécuter en temps depaixee que par les armes ne 
peuuenc accomplir. Et oultre ceon referuc d'accorder auec Monfeigneur 
le Prince apart.pour cependant tenir le principal traite en tufpens 6c pour 
priuerlesEftatsdelnperfonnedudiaSieurPrince,f S achant queluy eul 
après Dieueftl'efperance du maintiennementdel'eftatdu pays,&ieliai- 
fon par lequel les Prouinces font entreliees & conjointes :,qu« par Ion 
authorité,prudence,confei], & expérience va redreflant les affûtes, & re- 
duifant vne vnion Se concorde, pour parforces communes, & bonne mu- 
tuelle intelligence défendre 



il 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt 492 



mm 





les communs ennemis emprinfe^tellement qus confiderant les prêteurs 
fufdiftes S: aultres peu raisonnables dercndeç,on void euidammeot qu'on 
neveukpoinft appointer les difficultez, mais tespluftoflaugmenter : en 
montrant tout clairement qu'on ne le veulc accommoder à aucune râifon. 
Comme aufsi le Duc de Terranoua a cornmifsiort hmiceeau faift delà 
k eli^ion,comme il peult apparoir par l'afte de fa commifsionrcar combien 
qu'edre contient claufule générale , fi eft ce toutesfois que celle généralité 
çi\ reftraintte à la claufule ipeciale, reprife p St l \ J icfce comrniûion • p ir la- 
quelle luy eft ordonné deconferuer la Religion Catholicque domaine : ce 
que félon droift efttout rcfolu -, à fçauoirque les ctaufules ge ler.iles infé- 
rées es commilsions & procurations fembIables,fontlimitees parlescon- 
ditions particulièrement déclarées. Et quant aux moyenneurs , Princes 
Ecclefiarticques, leur qualité & profefsion donne alTez mauifeftcment à 
cognofftre lepeu defruift que les Eflatspeuuent attendre deleurintercef- 
Con , puis que eulx mefmes iufques ores n'ont oie toucher au fai&de la 
Religion : ains laifTent fur ce entièrement conuenir &ordonner pour fa 
voluntéie Duc de Terranoua, leparant les atf lires politicquesdauec- les 
poin&z concernas la Religion, comme fi le faidk de la Religion ne touchoic 
& n'auoitriendecommun aueclaPolitie, Paroùil efl aifé à iuger tic con- 
clure,quele Roy ne prétend à rien moinsqueàlapaix.puisqu'ilaenuoyé 
commiffairesqui n'ont nulle authorité de toucher au principal: Et que les 
moyenneurs aufsi n'ont nul pouuoir de interpofer leur authorité pour par* 
uenir au remedeconuenable à la playe. Et que confequammentc'eft à im- 
puter au Roy,& non auxEftats,queles pouuresinhabitansfontpriuez de 
la commodité qui leur pourroitapportervne bonne, durable, & afleurec 
paix ; comme fera plus amplement deduid au chapitre cnfuy uant. 
uk^nlfîaSQÎ A, pl'iui > ii w§ 01*^5? ù L :\ mu a.->nv » q ' wî||; 

C Eulx qui prefument, queles Eftatsgeneraulx font caufe de la conti- 
nuation de cette guerre,ou font les fubiefts & inhabitans du pays de- 
meuransvniz & alliez, ou les ennemis, à fçauoir,les Efpagnols & leurs 
adherens, lefquelz refpeftiuemcnt ou par ignorance ou par malice iugene 
aultremcnt des affaires qu'il neconuient pour le falutôc conferuation de 
tout l'eftat.Or quant auxinhabitans defiittes prouinces vniesqui fefontà 
croire q les Eftatsfont durer cette guerre, il eft à eftimer qu'ils le. font pour 
n'eftre afTez informez de ce qui fe paiTe,& aultrementtranfporrez degrand 
defir, qu'ils ont de veoir le pays remis en paix, ôcredui&en vngfloriflanc 
cftat. Etcommecela ne procède quedVne bonne Scloiuble intention, il 
eft à excufer , fi premier qu'arefter leur iugement ils prennent la paine de 
•'informer & entendre les occafions de la durée de ces troubles & guerre» 

inte- 
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intertînfS.CequefaifinttronuerontquelesEfîatsgenerânlxrontceulxqm 
comparent ck s'entreaJÏamblenr, de l'i part de la NobIen r e& des villes du 
pays-, de forte que ce font les inhabicins mefmesquilesontenuoyez,lef- 
qu'elz ontauUi l'aurhorité & lapuiffance d'enuoyervngou plufieirs aul- 
tres, «1 ceulx qui prefcntement ou à l'aduenir fout à ce commis, ne font tel 
debuoir que leur eftat & charge requiert. De les doncques C3lumnier,c'eft 
faire tort à loy rr.efmes ; principalement pour ce qu'il n'y a caufeau monde 
qui les pourroitmouuoir à entretenir la dilîenfion & guerre. Carquanta 
eulx,il H: toutnotoirequ'ilsn'onteu & n'ont encores aucun argent en leuc 
main pour en di'pofer à leur proufficck auantaige. Et des le commence- 
ment de iMfemMee, l'eftroitelle & necefsité de l'argent eftoitcontinuelle- 
ineintellc,q;j'ila eftetoufioursdeftinéàchofesnecelTairesà la guerreauât 
quereceu. Et en quelz termes fefoyenttrouuez les Eftats durant tout le 
tompsde cefte dernière negotiation de paix,ccla eft cogneu à tout le mon- 
de,queenlx en erFeft le lont déportez de toute adminiftration d'argent, tât 
pour ce que le reuenu des moyens generaulx eft obligé aux rmrchans , que 
aulsi pour ce que tous aultres moyens en font particulièrement dédiez à 
l'ontrctenement des forces des gensdecheual & de pied qui font encores 
en feruice. Ce n'eft doncques la maniance de l'argent , ny aultre ambition 
qui pourroit inciter les Eftats à vouloir maintenu les pays en ces defaftrcs 
des guerres ciu;les: Car fe faifant lapai x,les Eftatz demeureront roufiours, 
foyentgeneraiiixou particuliers, &aurôt les prouinces & villes toufiours 
la me rne pin fiance de enuoyer & employer telz que leur plaira, fanseftre 
aftrain£cs à perfonnes,&. n'auront les Penfionnaires & Confeiliieisdes vil- 
les faulte de ncgoces,comme ils n'ont eu de tout temps,ny faultede moy ê 
des'aduancer en temps de paix, plus que en temps fi dur & diuers, que 
celuy qui eft caufé par vue fi deteftable guerre que la ciuile & inteftine. Et 
n'eft à prefumer qu'on trouueroit gens fi malheureufes & miferables qui 
vouldroyenr pour peu de bien qui leur pot.rroit venirdela guerre, mettre 
en hazard & dangierrout vng pays, fi on la pouuoit aucunement euiter. 
Qui fe rrprefentera l'eftat des affaires publicques ,1a ci iffuulté d'argent, 
ledegaft &rnyne detout leplatpays,pouuretédes villes, & lesplaincles 
cju'or. faift icurnellementauxF.ftats.tant contre les foldats, que p<<rfauke 
de payement,commec"cant mille fouiles & infolences,quepoui le payemét 
des debtes,confiderera aifemér quel plaifir il y a d'eftre err.plo) é ésaffaires 
f, perplexes & difficiles, fansenauoirlemoyenpour y donner les remè- 
des conuenables : & fi les Eftats ont caufe de priuer tout le pays , & eulx 
mebres des bier.s&: félicitez ,lefquellesvne bonne ficaffeuree paix pour- 
roit apporter. Et les ennemis mefme* Scieurs adhetens quipar malice in- 

ter- 
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terpretenttouteslcs avions des Eftacs de maie part, pour donner Iuftre à 
leurs in^es&tyrann,cque8de(Tei„gs,nepourrontd.reauecfcnd,n^nt 
queles Eftats ont oncques reculé les affaires de la paix. PonrquoyJuifLnt 
ces d.fcour. & excures aux gens barbares, & a cculx qui ont l'opinion de 
fe delecler du langhuma,n,& aux ennemis du pays, n'eftimantpoincl que 
les hftats ont beioingde parler ponrla iu^fiotiondes chofe* de fi peu 
dapparanceAvenatsauxeffe^à^auoirauxdebuoirsefquelz IcsEflats 
fe font mis pour obtenu d n Roy d ^paigne vne bonne paix, argument in- 
faill.blesde leur volonté, Icfquels confiftenten deux poinclz princp >ulx 
es conditions & articles delà paix, fi les Ertatslesont demandéraifonna- 
bles,& tel lesque le Roy les dcbuoit ,uoiraccordé,& é, moyens vfez pour 
induire le Roy & fes mmjOresdeleur accorder lefdiaes conditions, Inap- 
plications & demandes. Pourle premier concernant lesarticles& co ,di. 
nous par lefd.az Eftats propofees pour paruenir à vme bonne paix , les in- 
ftruû.ons lefquelles on a ba.Jle à Monfeigneui le Duc d' A rfchor & les au- 
tres Seigneurs députez eftans à Coloingne,monftrent clairement queles 
Eftats ne prétendent que a chofes iufles & équitables. Et quemoyenoant 
icelles offrentau Roy toute obei/Tance; ce que n'eft en effett aultre choîe 
quedelcloubmcttreauRoy.faulflaconferuationdelaliberté, droits & 
pnui egesdupays. Or qu'il foitiurte de prendre les armes pour ladefence 
defal,berte,lc6b.ens/emme^ 

de tous hommes, mgeans fainement du debuoir des Princes & des Ertats 
cuMagiftrats,quireprcfentenrIes peuples. Et il eft défia approuué faut 
aucunecontrouerfie parlçRoy mefmes, ayant aduoué la prifedes arme, 
des Eftats,& iurce fa.cï le prétendu accord ,comprisen l'Edidt nommé 
perpétuel, & la ou cela pourroit efire mis en debar pour le fairt dô t eft que 
ftionenccs prouinces. Il fauldroit confequamment difficulter toutes les 
acl.onsdesEftatsdés le commencement de ces troubles. Il feroit chofe 
trop longue difeourir fur tous les pointtz de l'inflrurtion donnée aux de- 
putez des Eftats,pourroonftrerqueles conditions propofees lont necefîai- 
res pour le maintiennement dcfdiôs priuilege S> liberté de confeience, Se 

exercice delà Rehgion reformée, &àl*affeurance& feuretéde l'entrete- 
nement des promenés, qui fur ceicroyent fairtes. le fera) icy feulrment 
mention de ce queles Eftatsontfupplic endroitt l'exercice de la Relrgion. 
Ccftaffçauoirqueledia exercice delà Religion reformée demeureroit es 
Jieux ou il eft , lufques à ce que par vne légitime affamblee des E fiât s aul- 

trementenferoitdirpoférlequeleftrarticlcleplusdebatu&enrieremcnc 
rerufeparles minières du Roy ; de forte qu'il faulrveoii fi les Fftarsde- 
mandenten eclachofc à rort,& fi le Roy cftfondé dele totalcmét rejefler. 

B Et 
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Etqoant a ce que concerne les Eftats/iï eftaifé a demonftrer que leur de- 

m and e eu iufte & fondée , pour ce que tout le monde voit que la plus gra- 

depaitiedesinhabitansdupayseftaddôneea^^ 

ptetentans les Ertats tout le peuple , & tous lesinhabitansdu pays H eft 

iaifinnable q,i ! ils fe conformât à leurs humeurs & defirs en chofes mîtes Se 

o>nu*nables>urle bien gênerai d'iceluy pays. Détoure ancienneté* 

fi longuement qu'il n'y a mémoire aucontraire, ont les Elhts en ces pays 

basreprerentétoiKlepeuple ) pourdefendreleurdroiaAles".annenuen 

repos &tranau\llitè,& les côtregarder détoures rmuÈesforcei & oppret- 
fiôns contre tous,* melmescontre leurs Princes.Et mal pourro.ton ima- 
c înerRepublicque,Royaumeoaaultregonueroementfouuerainfan8vng 

Wilîrat fubaïterne,& Eftatsquî reprefentent le pays ma.scela lelon les 
prhri ege souconftitutions dont ledit? Magirtrat ou Eftatsfont pourucuz, 
cftls euident en l'vng que en l'aultre Efht tellement que en aucune, 
princes pour le p:u d'amhorité referué aux Eftaw.ce vénérable nom d s 
feftats eft quafi eftain^xe que nullement eft aduenu en ces pays bas. Au- 
onelles Eftatsontefté detouttempsen telleauthor.te & c.lime ,qu.les 
Ducs fcPrinces n'ont rien peu entreprendre de nouueau concernant ta fou- 
ucrainete.commed'ordonner gabelles ou aultres importions, ^"battre 
rouuellemûnnoye } fairepaixouguerrefansexpresconfentementdefdias 

Xs commedecela&debeaucoupd'aultrespreemuiences& 
tiuespeu^ 

for te que ce que lefdVa. Eftat. ont confenty à leurs Prince, mefmes pou 
luerre neceSaire contre vngennemy ouuert & declairc,en heu de ayde 
Su "belles du Prince, ont efté appellees pneres.pour demonftrerque les 
EftWftoyentà^ 

Prince & que lefdicts Eftats fuOenttoufiours refpeftez & conferuez 
îôufi^r limitéa certaine Comme &ti 

que les Eftats featauthorifez de prendre les armes contre les Princes qui 
2 rtyranniesouuertes excédent par trop les Hm.tesde leurdebuo.r: . ne 
Œubter que leur ne foit licite de propofer & demader chofes qui leur 
fcmblentpouîlebien desinhabitan.du pays conuemr , & que en confe- 
« l es doibuentaufsi obtenir de leur Prince Orque ieurdemande 
?oitïuL pour la multitude des inhabitâs qui tbnt 

^lin^^p^TCc^ fonttenuz d'efgallemetccferuer tous 

a ad e les ne fonïdéfraifonnableslce q nepeuuent ruger finon en cas qu o 
Po iprouuerparraito 
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«?euxrdigions.-^cc;meenteIcâ6i]fâi)Wroît maintenir la vraye& renfler 
la fauIle/eroitnecelTairc de côuaïncre ladite Rcli^ô reformée defaulfeté. 
C'cft à mon iugement chofe fiipcrflue de vouloir débattre ïuFlâ toler îce ?ë 

deux religioii6 ; puis que figrandzpaypcnIaChrenienfcIaprafticquert& 
ontpraftiquéplufieurs fiedes.il ell bien vray ouM eft plus fouhairable d'à- 
uoir qu'vnereligion.-aufsi feroit il que tous les hommes fulTent d'vne mef- 
mefentence, volume, condition. riche/Te; & en Tomme. que tous fufsjona 
vertueux & heureux:mais quand cela ne fepeulcfairejl'f.ulrgouuerner le 
pays en te le meilleure manierecôme on peult,en eftaWiflànt telles loix fur 
Jeraiftdelareligion,quetousenfoycntautantqiie l'eftarpeult comporter 
iatisfaitfs. Voyans doncqueslesEllats la multitudedecculxqui (bntad- 
donnez à aultrereligion quelaRomaine,à l'excmplede leurs voifiiif/cb- 
uoyentjlspermeclreauRoypluOo^quetolererrvnc&raultre religion, 
ru>nerlep3ys > chafler& mafTacrer lesfubieasîEtayansdepuis veu c? l'm- 
Juneopiniaflreté&cruaultéduRoyn'aderienferuiA q nonobftâtquele 
Roy ataiabrufiertous vifz vue infinité de gens, & charte & exilé vn nô- 
bre mfinides homes & femmes de toute qualité, confifqué corps ck biens, 
&enuoyémendier les pouuresenfansja Religion reformée a eu fa vogue' 
&lenôbredes dédiez à ladiûe Religion eft pluftoft accreu que diminué- 
le doibuet ils perpetuellemét louffrir ou pluftoft s'oppofer pour la defence 
& tmtion des fubieds du pays contre vne fi baibare tyrannie?& oresqu'on 
euft monllré qu'il n'y ait fondemét de permettre deux religiôs.-fifauldroit 
îl venir a cela qu'on deburoit examiner celle qui eft la vraye.Et côme ceux 
de laRehgiô reformée difent qu'ils font côtens delaifiTer examiner à vn cô- 
cile libre les articlesde Jeui foy,& offrit de prouuer qu'ils fôtcôformes aux 
famées Efcriptures, ne lesfauldroitilpoinc"touyr,oules condamner plut 
to/tyans efire ouy s?puis que le Cécile de Trente n'a ferui que pour les JEc- 
clefiafticques,quinepeuuéteftreiugez en leur proprecaufc:auquel Concile 
ny la Frâce,ny l'AllemaigncPoloigne, A ngleteire,ny aultrespays & roy- 
aulmes n'ont obey & n'obeiflent encoires. Et quantau Roy,il faut dedeux 
chofesl'vne-Qye le Roy puifleconfentir à Tes pays l'exercice de la Religiô 
reformee,ou qu'il ne le puifle faire,pour ce que Iuy fen.blei oit fa conicience 
lefee.S'il le pcult faire fans aucun remors de fa côfcience,à quoy luy leruira 
ceftelongueguerre,& l'emjfion de tant de fang de fespouuresfubiefls?finô 
pour fur le ditferét de la religiô prédre pretext de exterminer fous les gens 
de bien & entièrement ruyner le pays par feu & fang felô le dire de feu fon 
SecretaireEicouedopourauoirlemoyédelemettreenextremeferuitude. 
S'il ne le peut faire peur ne cô treuenir à fa côfcicnce, qu'eft ce q le païs doit 
attcdredcluylfinô vnc deliberatiô ferme &refolue de côtinuei laguerre et 

£ Y) veui< 
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venir a la fin Je fes prétentions foit par force ou parrufes H menées, & de 
donnerefpo.'rdela paix pourpar ce moyen cauferdiflenfions fcdeceuoir 
tant les vngsquelesaultres-,de forte que en tous euenemens il veultcon- 
ftraindre les fubieels de l'abandonner & cercher aultre moyen pour le ga* 
rentir Se défendre. Etne mérite en cela la prétendue confcience, delirOC 
voluntédaRoyaucunergardrcariln'eftpoinaeftablyfurlesconlciencee, 

& les E llats du pays qui leur ont referué la cognoi (Tance de toutes choies, 
touchant la fouueraincté- ont ils permis au Roy de feul difpofer fur les con- 
feiencesdes fubietts? & vne telle permifsionpourro.t elle auoir lieu puis 
que ne le Roy ny les Eftats aufsi , mais vng chacun debura relpondre de- 
vant Dieu de fa foy & confeience* & pourtant eft commande a tous d ex- 
aminer l'Efcripture, de forte qu'il conuie^^ 

ralitédupaysmieàlavoluntéd'vngfcul Roy,puisq.Mfault obéira Dieu 
& non aux hommes ny aux Royaencequi concerne efalut des âmes. « 
côme il appert que le Roy d'Efpaigne a perm.spar l E -M perpétuel 1 exer- 
cice de la Rel.gion reformée en H ollâde 5c Zeelan J e,& le prefente enco- 
rescoutinuer illecq, il faultdirequel'intentiondu Roy eft d'abohrefd.ftj 
pays aufsi ledittexercice parforceou menées, ou qu aultrement il ra.ft 
mtàfesauUresfubiectsdeneleiirvouloiraccorJerlemet.neDenehceîbt 

queentouseuenemens on nepeult efperer de luy aucuneiuft.ee ny boa 

?rai£tement. Ce que p u efca il a monftré en l'an foi xante fi ^ cs ^ 
cres.ruynes&miferesquifontenfumies^ourcequeed.aRoynonobaat 

L promeuves faites audit teSps Jej^eHes « * depuis fr9 

le Duc d' Alue, a faift meurdrir & enchalfcr yneinfee de gens de toutes 

qualitez , & mis en exécution les rigoureux & tyrannicque» p liccara. ht 

en vouloir à Monfeigneur le Prince d'Origea,& es Euat. de Hollande & 
Zeelande,pourab 0 luledi£lexercicedelaRelig«oreformee,&lub.ugue I ;le 

pays de Hollande & Zcelande , pour après donner a toutes les Pincée 
telle loy qu'il euft voulu. A quoy les Eihts ne voulurent ondel endre,de 
fo teqJil refohitde furprendrele chafteiu >& villede Namur & reno^ 
ueliedaguerrepourlesy^onttramdrepartorce.htnefe^ 

dire quecVanme Roy & Prince de ces pay^^^^ 

cônftitutionsdel»empireordonnerfurlefaiadehrel.g«onlelonlavolun. 
té. Car en premier lieu les accords ne parlent poinû entelz termes : après 
le Roy ne s'en oneques voulu tenir aufdiaes conftitotiona touchant le faift 
dalarelieion.TiercementlesPrincesderEmpiren'ordonnentpoinafur 

Maift de là Religion abfolutcment & fans aucun confentement de leurs 
*ha t8> vmesA paytiôc ores qu'ils le fiflent,G faut il pour la quatnefme raifô 
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confiderer qu'il n'efl poinft vr ay femblable que IefiMs Princes me&royéc 
tout leur pays en feu 5c en rhmme,& tous les iubiecls au fil de l'efpee plus 
toft que d'endurerdeux religions en leurs pays, & que pluflofl que venir à 
cela,aimeroyentmieulx de faire la guerre à leurs fubiefts fi longues années, 
& auec tant de fraiz Se defpens.ruines &defolations de villes & pays en- 
tiers que cefte malheureufe guerre du pays bas a duré & amené. Et pour le 
cincquiefme,où on trouueroit telzPrîccs fi cruelz & opiniaftres & fi efttoi- 
ftementconfederezau Pape de Rome, fatiUroît il pourtant enfuiure leur 
exémple?Et les Eftats du pays neferoyentils pas fondez de s'aider de tou- 
tes leurs forces,& fecoursde tous leurs voidns.&meimes de prendre aul- 
tre Princepour Seigneur du paysplurtoft quefoulfrir vue telle barbare re- 
folution? Jlyavneautreiîxiefmeraifon bien principale,pourmon(îrer que 
l'argument des conftitutions de l'Empire n'a poinft de lieu au regard du 
Roy d'E (paigne,c'eft à fçauoir que les Princegd'AIemaigne n'ôtoneques 
fi rigoureufementperfecutéceulx qui eftoyenten leurspaysd'aultre Reli- 
gion que la Romaineou aultre qui ertoir généralement obferuee: aufsi ne fe 
font ils laiilefeduireli auantq ue J'auoir côtreuenu à leurs promeflcs,là où 
le Roy d'Efpaigne vne longue fuyte d'années en vertu des tirâniques plac- 
cars,afaictmeurdrirplus décent mille hommes, dontla plufpartont efté 
bruflez tous vifz, leur ayant efté premièrement par vne extrême cruaulté 
par certain engin de fer empefché iVfaige de la langue,oultre les tormés qui 
leur furent faifts auant que pouuoir venir au dernier fupplice.Et nonobftat 
la promette de modération des placcars 8c la permifsion de l'exercice de la 
religion, iladepuis faidï renouueller& continuer les placcarts plus rigou- 
reurementque parauant,& recerché tousceulx qui auoyent efté par laper- 
mifsion de la Gouuernante à la prefche, 8c pour la mefme caufe 6c aultres 
femblables faiftenchafler 8c tuer vne infinitédegens, mefmes les princi- 
paulx Seigneurs du pays, 8c conftrainft les autresqui pouuoyent demeurer 
de prédreles billets des pardons,condemnat ainfi tout en vng coup toutes 
lesprouinces,& confifeant tous les priuileges: comme il peult apparoir par 
lesplaccartsfur ce par le Duc d' Aluepubliez.il n'eft doneques merueille fi 
lespay s,ayant efté fi rudement menez pour caufe de la prétendue Religion 
Romaineme fe vouldroy entlaîfler remettre foubs icelle,foubz pretext de 
modérations ou reîglemensàfaire par le Princequi lésa fi mal trai&ez, 8c G 
peu gardé les promenés precedétes. Yjoinctpourlafeptiefmeraifonen ce 
confiderablejquelaplufpartdes Princes d'Allemaignefontprofefsion de la 
Religionreformee,laquelleilsmaintiennétfondeefurlalàinâeEfcripture 
& commandement de Dieo,!à où la Religion Romaine eft fondée fur l'au- 
thorité du Pape de Romc^ l'opinion des hommes. Et pour lehuittiefme 
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a doibtquand à cela à tous fuffire, que les Pays-bas font autrement pruule- 
cez & que les Eftars ne font que leur debuoir: & que le Roy d Lfpaigne n i 
que veoir au pays comme Roy d'Efpaigne > mais feulement comme D uc de 
Brabant,Comté de Flandres, Hollande,& vng chacun pays reipeaiuemet 
félon les conltitutions , ordonnances & pnuileges d .ecluy • Ce neltpas 
mon intention de elplucher cette matière non plus que la relie amp ement: 
Z quoy la partant auec ce que défia a efte dia , & "ie remettant a ce que 

l ^ 

L la dtfHnaion de la vraye Se faulfc, iray toucher auec la ^efme br.efue t. 
c aitbnspourlelquelleslesEftats > felonmonadu I s, nepeuuent&nedoi. 
uenTaccep^rlesconditionspropoféesdelapart duRoy a^^ 

S S ar P ticles, P o 

ble. Et venant au premier Artide,dont la teneur s enfuit : 

TEm^^htàUfmmmtnk yUle & Bruxelles le WV»f? d <™: 
tn exécution en touts leurs çomtts <j vicies: 

Fdia perpétuel faire aulcunprejud.ee a l'authonte 

dfoitil fur la liberté de la conkience,& 5*^^^^% 
forU.Là on toutesfoison voidt au «%^^£^Uà* 
l'Edia perpétuel , du moins les quin ze P^^'^Xitaue ceux de la 
maintenir la Religion Catholicque Romaine- :> ic 

Va Religion Rc- 

Religion Romaine vouldroient confeflerque l exercice ae 
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formée peult eflre accorde fansaucunemént violer la Religion Româine,& 
qu'on peult maintenir la Religion Romaine en aecordantle libre exercice 
à iaReligion reformée; maiscela ne veulent ilspoinft encores confelTer, 
& de raidi montrent ils le contraire,cnchafiant par tout ceulx de la Religii 
la part où ils ont regaigné leur domination . Pourquoy doncques,dira on, 
vfurpent ils le tiltrcde la Pacification de Gandk'eft poui abufer les fimples 
gen ^donnant àcognoiftre quedu moins lepeuple auroit la libertédecô- 
feience: comme lî par la Pacification de G3nd auroit efté eftablie vne vaine 
liberté deconfcience-ce qu'eu vn abusrainsa elle à Gand procuré la liberté 

dupays } 5creftablifrementderauthoritédesEft3ts,pourobuierauxincô- 
ueniens qui eftoyent défia nez,& anoyenteaufé tant de rUynes & calami- 
tezaupays, & qui pouuoyent encores fourdre pour la diuerfité des reli- 
gions & aulrrement^de forteque ayans les Eftats trouué eonuenir d'accor- 
derexercicelibredela Religion rcformee,iI faultque pour le mefme bien, 
feureté,& profperitc du pays, le facent maintenir & entretenir,fans s'arre- 

fteràvngfaindtnomdelibertédeconfciencejdontlesignoransefperétde 
pouuoiriouyr foubz le beau tiltre de la Pacification de Gand, VnionSc E- 
diû, qui au contraire feront trouuez vrais moyens de pluspurc inquifition 
que oneques régna en E fpaigne: comme cy après encores eu déclaré. 

Et de dire que pour l'accord de la Pacification de Gand ils feroyent en 
plus de liberté que au parauant, cela ne peut venir en confîderation aucune: 
Premièrement, pour ce quei'effeftdela Pacification eft limité à l'vnion& 
Edia perpetuel,aflubieftiflansles inhabitans du pays à l'obferuation de la 
Religion Romaine. Secondement.en oftant tout exercice delà Religion 
reformée tant priueement que publicquemét,on retournera aux precedens 
placcars: comme de faift don Iehan l*a ainfi entendu & monftré par le fang 
efpandudVng bourgeois de Malines: defortequela Pacification fera an- 
nullec,& ceulx qui feronttrouuez auoirfaift contre la Religiô Catholique 
Romaine, feront puniz, & feront feullement exemptz ceulx qui fçauront 
iouyr de la liberté de confeience fans feeu de perfonne,qui ont eue de tout 
tempsfrancs & libres,mefmesau tempe du Duc d'Alue: car combien qu'il 
«ftoitvng grand tyran, fi ne pouuoit il punirfes ennemis cachez. Et ceulx 

quife vantent deccbeautiltredelibertédeconfcience,fontautât que ceux 
qui permeâent bien faire à condition qu'on ne le fçache poin£t,& qui pro* 
mettent impunité aux larrons à condition que defrobent fi fecretement 
qu'on ne le vienne à falloir. Ce n'eu doneques pas l'intention de fa Ma*, 
que la Pacification de Gand foit maintenue : comme aufsi aultrement ap- 
pert quelespretenduz articles de la paix, contrarient en beaucoup d'en* 
droiftz à ladite Pacification. 

JE, 
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JD tes , deru» le temps desfufàts traicle h Icauotr, delà Pacification de Gan^di 
Wmon & Émperp^xfmfirnemts^es^fùffis, tant en gênerai nue partie 

U pr fente Pacification fera continuée yne perpétuelle oublie non moms deschojet 
XLsdhta™^ 

de manière eue à l'occafion d'iceux ne fenftra »«* aucune menuet,, reproche oure^ 

le^commedecholLonaduenues^ 

toiles fubie^contrei^ans^ommecontrepertu^aieHrsd^ 

Sur le fécond article contenant oubliance générale , il n'v a que dire, G- 
non que ledicl article dépend de l'afleurance laque le le, tftats pourron 
auoi?del»entretenementdutraiaé puisqu'on aenl'an fouanrefix fi nul 
trùfiê les lubiefts , & depuis tounourx lanscaufe continue les caïamitez 

jî^o^fee à Ad* rreifiefme , parlantde i'approbauou des or- 
donnancesde (on Alteze & Eftats. 

. T E Roy Cathode gardera * maintiendra à Ces vafiaulx *MMt Mmtt 
l^s'tlftmbledebejomtappmmrauer^ 

Urgade^mmunautèU Autres P^ces tant en générale f 

cuiïaprom» es mé, tant enpm.ant p^tfimssùsfsnmts dupajsb^uepar k 

dixième article de l'Ldtfl perpétuel. 

La mefmeconfiderationefU prendre tant fur ledift troifieûne artidt, 
que fur le tecond précèdent. 

L rV> totufoldatseflrangiers.fçauoir Efraignols, 

Ujoimw Jtmloii, EkolTo^ tout autres frrams, appelle^ tant d vn coite 

desprouinces dlpays \>k U preftnte Pacification étions pubhee tntel temeau Ion 
pourra accorder par enfemble. 

Voila quepar le quatriefme article, & ^^S^±^^ 
incertitude il appert alîez que oulrre çe que les ^,0^ om- 
bles on referue encore* moyen pour le, ^^'T^ î^^t^ 
auitic chofe de n'auoii nommé le terme delafortiedescftiangier., « £e 
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laifTerbeaucoupdauItrespointtz fansaucune finale refolution , fit ion pour 
par celle voye rendre illuloir tout le traité : daultant que lèlon droitt les 

traiftesnelontabloIuz&concluz 3 finonquandtouteftarreftc.Defortequc 
lesElpaignoizpourroientencoiresdemander terme de leur ibrtiede trois 
quatre ou cincq ans,& aultres choies defraifonnables. 

ET quant à ce qui concert les gens de guerre non eflrangiers , pour la plus grande Ç. 
defikargedesfhea^fjïige^ieRojcowm 
que par terre foyent cajjej <y luentte } en yn mefmt temps, affin que dorefnauant prine- 
mmtlspnfentvutre a leur repos, en retenant feulement les ordinaires garnifons en 
nombre compétent : affin que tout les fubietls , bourgeois & tnkabitans de ces Pais 
pmjjentfansaucundelay retourner à leurs trafiques , manufactures & befotgnes • <? 
quepartcelles ils putjfentbonefement entretenir leur s femmes cir enfans, fans faire \ort 
a leurs yotjms ;v lomclementfe fubtratrev abflentr delà pratique des armes non 
accoujtumee,ne conuenable à yn temps de paix. 

I editt cincquiefme Article parle allez ouuertement, que le Roy defire 
mettre par tout gamilons là où ordinairement ont efté : Ce que feroit mel- 

mes au chafteaud'Anuer^Vuytrech^Gan^Groeningen&par tout ailleurs: 
Et de hure quitter aux inhabitans les armes , pourauoir le moyen de fur- 
prendre les villes. J 

Ql'e toutes demandes, importions & autres exaltions & charges mufttees 3 mifes << 
jus & enpraHtcque ,par quelle manière que ce foit , àcanfe des prejens troubles, * 
cejjeront & feront mifes à néant : Bien entendu toutesfois , que ft on trouuoit la conti. 
twatton d'aucunes importions eflrenece faire pour lebtenpubhcq , incontinent que les 
£ fiais en auront faiaiaremonflrance , le lioy s'accommoderayolontiers à leurcon- 
fetlt? defir. 

Le fixiefme eft feulement vne amorce pour, abufer les moins aduifez 
de ce que ne leroient iubietts à contributions ; Mais à quoy que cela tend, 
appert aflez parla dernière daufule, déchirant que ne feroienc taillez ny C a- 
bellezfmon. Jb 

EtleDucd'AIue a bienfaitt apparoir fon intention par la demande du 
dixielmc denier, lequel il a voulu exécuter non feulement fans adueu 6c 
conlentementdes Eftats, mais aufli contre leur vouloir & exprefle protefta- 
tion ; & ce non pour vn temps,mais perpétuellement^ e forte que le feu pre- 
mier Euelque d'Anuers & aultres le font vantez d'auoirtrouué vne fontaine 
de lubhde,laquelle courreroit toufiours.€t combien qu'il appare alTez, que 
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le Prince de Parme n'erpargnera non plus lepays qusi:f*:uDuco ,, Aïuet 

f.iift & voulu faire , commeaufsi le naturel & condition des Princes Ira- 
liens eft fort propre Se addonné à trouuer mille inuentions pour efpui- 
fei lesbourfesdes lubiefts : fi elt-ce qu'il a voulu faire mention de h pré- 
tend uedefcharge des fubfides, pretendât rendre la caufe des Eftatsodieu- 
fe.comme fi les Eftats tranaillaflent 1 esfobiéâi par contributions non ne- 
ce ilaires. Sui qiioy faut confiderer qu'il y a grande différence entre les con- 
tnbutionsainiefontvoluntairemeiitpour g:rderfaliberté,biens,femmes 
&enfans contre vue tyrannie manifefte, & les fubfides qu'on donnepour 
maintenu le cyrâ&aiTubieftirfoy mefmes,loiiauoir,fe;iimcs ) & enfansSc 
pofteriré à vue plus q le barbare feruitude,& pour faire la guerre à fes con- 
citoyens &co.ifreres- ce que confiderant tous hommes bien nez & vertu- 
eulx ne trou: eront poinft mauuais de d jnner,combien quM fuft la moitié 
à: leur bien: Cad! tous fommes tenuzpourla confection delaPatrie 
employerno^epropreviejtantplus fommes obligée y employer les bie» 
que Dieu nous a donné pour nous en preualoir en toutes noz ne:efsitez: 
laquelle ne peulteÛre plus grande que celle qui feprelenré,à fçauoirlade- 
f.uife contre vng G barbare & cruel ememy : eftantaultreme.it aufsi b!en 
exprefTemeiicte.uupar la Pacification de Gand.confeJerations anciennes 
cV nouuelles d'employer pour la tuition mutuelle cous& quelcoricques 
noz biens & noftrc vie propre: & les contributions leuees parles Eitats 
font en la puilTance du payspour les abolir & faire cefierquad il leur plaira: 
dont eux-melrnes en ontanlsil'adminiftration. Scfepeuuent tous aileuret 
que les deniers ne fontàaultre vfage employez que pour la defenfe ne- 
celDire des pays. Et qu'aufsi ne tient à aultre choie qu'on ne voit plus d er- 
fetf de la bonne volunté des Eftats que aux moyens,pourceque les mau- 
uuxpatriotsempelchentpartoucles contributions loubz pretextdespri- 
uiiegescommefivnefi grande guerre contrevng h puilTant monarequefe 
pouuoit mener fans continuelles contributions de bien grandes fommes-, 
ck comme fi lespriuileges emp dchoyenc aux inhabitans des prouincesde 
(cmoioycr leurs biens pour le garantir & défendre contre vue fi iniufte& 
barbare violence & feruicûdc,dont on les veult oppreflTer -, non feullement 
en leurs corps & biens- mais aulsien leurs confeiences & ames.Les preut- 
1 ^es font faicTa pour auoirlibertéde faire ce quedroitt & raifon & la ver- 
tucommand.-, &poinftpoureftrc tellement liez , ScaHrainclzdenepou- 
uoir difp ofer de fou bien pour fa defenfe propre: ce que feroit vne vray e cC 
abominable feraitude. Nous voyons beaucoup de vdles, & mefmes cel- 
les du fain£t Empare qui font libres & franches, & toutcsfois ne taillent 
ils pas de coimibuerpourlepublicq quand la necefsite le requiert . La 
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guerre du Roy de Denemarcque, & eeulx de Lubecq contre le Roy 
de Swede eft encoires en frefche mémoire -, en laquelle guerre ceulx 
de Lubecq toutesfois ville de tout franche & libre, foubz les Loix du 
fainft Empire, a employé de grandz trelbrs, & ont efté lcsfubieétz& 
inhabitans de ladiéte ville taillez en diuerfes forces & minières ,& mef- 
mement par le centiefme denier ; lequel ilz ont payé plus de dix lois 
en peu d'années , & non feulement des hericaiges • iefquelzeulx auoyent 
en la ville & territoire o'icelie 5 mais de tous & quelconcques leur» 
biens meubles & immeubles, eftans tant en leur iuriidiâion que ail- 
leurs. Ce qu'ert bien vne aultre plus importante contribution que celle 
laquelle les Eftats , par confentement toutestbis des villes & Prouin- 
ces, jufques ores ont prafticqué • Et n'auoyent ceulx de Lubecquequi 
ne quereloyent contre le Roy de Swede, que pour certains droiftz & 
prerogatiues* touchant le commerce, point pour la centiefme partie tant 
d'occafionde faire la guerre, que ces Prouinces en ont pour fa mainte- 
nir contre vngii cruel Tyran enuemy, contre lequel ilz font conftrainctz 
de fe derlendre pour ne/ire forcés de faire contre leurs confeiences, de 
fe laifler remédie en vne dure feruitude, mafîàcrer& faire exiler vng 
milion d'ames . La flcurillante ville 8c republicque de Neurenberch le 
vante de fa liberté, & toutes-fois elle contribue encoires en temps 
de paix annuellement le centiefme denier , payable en certaine efpece 
d^argent à la \\ leur ancienne ,' de forte que ce centiefme reuient au 
vir.gt quatriefme denier . l es villes de Strasborch , Vlme , Ausborch, 
Frandfort & aulrres infinies ne font aufly exemptes de contributions, 
& toute? fois priuilegées & libres. Et iî toute ville & republicque bien 
policée en publicq doibt ettre riche, comme afferment tous les fages 
poiiticques ^ Et fi cela a lieu en temps de paix , n'y a pas plus grande 
raifon, qu'il y ait moyens de fubfides generaulx, pour eftre employez 
pour lachofe commune en vne telle neceiTité de guerre ^ puis que l'on 
ne peult fine la gueire maintenir les foldats en dilcipline,fans prompt 
payement, lclquek moyens geneiaulx & les deniers en procédais, auffi 
pa'yez,{î fantfatiî ÏÀCiz à leur temps,rctournent tous en la bourlè do la com- 
mune oultie 1 obeillance & bonne dikipline , dont on peut ioyr fï lefoldat 
eft contenté cic la lbldee aulbulagementdu pouure villageois & inhabitâ* 
des villes qui font coltraincls auoir garnifons pour la voifînance de l'ennemi. 
Ccqu-on contribue donccjues pour les Eftats,efl pour le pays, & pour les 
inhabitans mefmes • dont 1er, Députez qui font aux Eftatsau commande- 
ment deldites villes, pour en enuoyertelzque leur plailè, en ontlacognoif- 
fancedela dillribution, ôcen confequence celTe tout ce que les màuuaix 
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Patrïots en ceft endroit , pour fonder la trahifon contre leur Patrie , poiir- 
royent controuuer. ' 

-pv ' Avantage la liberté &franchife de trafique, lepaffage par tous lieux, y Mes, 
7 ' villages ,riuieres cir ruifeaux, ponts, ir par tous ports de mer efditcs P rouîmes, 

ferontrem^enUHrentm,&enteleilatqmsobferuoitdieuantlestrouUe^ 
fant & demeurant à néant les nouvelles gib- lie i 0* importions mifes fus & enpraftic- 
queàcaufe de cesnouueauxtroubles,fa>isleconfentementdu Roj. 

Sur lefeptiefme ne chietaulrrefolution: Caries Eflats fontaïuTyde mef- 
me aduis, que celTent toures importions fi toft que la necelïké de la guerre 
ceflera, & que le commerce foie libre comme il a efté deuant les troubles. 

2, TJ Taffind'ofter& extirper les caufes& origines de toutes doléances &complain- 
YLtes; toutes perfonnes ecclefiaflicques , enfemble feeuheres tant des Pays bas que 
eflrangieres, feront remifes refpettiuemet en leurs biens meubles tant ecclefiafliques que 
fecHliers,efUnsen:oiresennature,enfamblHousbiesimm?ubles,til^ 
pour incontinent en iouir & poj[ejfer,en tel eflat v qualité corne prélèvement ils feront 
tromés-Je tout fans fraude & mal-engien: & nonobjlant aucune hypothèque ou autre 
aliénation faifte au contraire dés le temps de la Pacification de Gand: demeurant ce 
qu'il esladuenu deuant ladite Pacification, à farreft & dijpofition d'icelle. 

9 . Q Emblablement que tous fubiefy d'vne part & d'autre feront remis en leurs bon- 
Oneurs, dignité^, bénéfices, gouuernements, charges, funclions & offices en vtefme 
manière comme ils eïloicntdli temps del' Edi:l perpétuel ; demeurans les chofesadue- 
nues deuant ledit Ed:â,à lanefl ^dt'pofitiond'iceluy • hors-nus toutes fois telles per- 
fonnes, qui auront ejlé pourueues de quelque eflat, contre !af,ancbife,droicl? } & premie- 
rs de la Patrie : Bienentendu neanimovu , que fi fembléles perfowes définies de 
leur eflat y ejloyent rejhtuées, icelles feront tenues & obligées de prêter le ferment 
mentionné en VarticleenfuiUMt-.commeanjJi feront tous ceux qui do ejenauant feront 
choifc à aucune nonuelle charge ou eflat; Enreuocant,cafa>n,'? annulant tout ceque 
d'yn ccjlè & d'autre auroit efté fart, arreflé ou refolu au confaire. 

Partant le huKtiefme^'icnt h confiderer fur le ne«ifiefme,que dVne part 
font remis tous ceux qui ont f>.i& mauu lis office au temps de Don lehati: 
D'aultre,mise!i contronei f;e 3 tousceu < qui ont efté pourueuz par les Eftats 
generaulx x tantlbub;le pretextdespriuileges^efquelz feroient interprétez 
à la voluntédu futur Gouuerneur,queau!fyparle moyen du lerment,dont 
ledift article ebarae tous ceulx qui font 8t feroyentey après pourueuz:eftant 
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aulTyHcnremarcquablelacIaufulegencralle, par laquelle caflent & annul- 
lent tout ce que feroitfaidl & décrété au contraire , en vertu de laquelle \\z 
vouldroient à Taduenir annuler & merïre à néant tout ce que leurplairoit. 

OVe aucunes perfonnes ne feront aimifes aux gouuernsmens desprouinces, Villes , X o. 
chai eaux fortereffe s ^charge s de gens de guerre ,ne me fines aux confaulx d'Efîat, 
priué,de s finances u* autres charges d'importance fors les naturels des l J rouîmes com- 
primes foub s le gouuernement gêner aljefqnelles perfonnes Azùarit leur réception au fdite s 
charges, ouhre^r par de ffus le ferment ancien qui fe prefle coulimierementau Hoy^ 
comme au Prince naturel,feront atiJJ: obligées de tarer folemnellement les prefens arti- 
cles , tantauKoy que aux Esîats - y tà promehe de les fi {élément inuiolablement 
garderfoubspemt deperiure,& comme tels eflre puni). 

Touchant le ferment mentionné audidtdixiefme article, les motzoultre 
pardeffhs le ferment ancien, defcouurent allez à quoy on prétend venir: 
Car comme lapluf-part des Gouuerneurs, Officiers &Magiftrats ont efté 
accouftumez de taire le ferment pour la conferuation de la Religion Catho- 
licque Romaine -aflçauoir l'Inquifition d'Efpaigne : ceft article vouldroit 
bien re médire tout le pays en la mefme fubiedlion & fer uitude, pour non 
feulement tyrannifer le corps, mais aufly les ames. 

QVt tous prifonniersd'vne fort & (Tautre detenuyencoires prefentement pour les tu 
troubles prefents , feront incontinent relaxés fins aucunerançon , nefujl que au- 
parauant entre les parties il y etijl accord ou conuenùon au contraire. 
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E Conte de Eure ferd remis en liberté, & remioyè en la patrie, trois mois après que 12. 
le Prince £ Orenges aura accomply & effeftuè ce que on traitfera auec luy. 

Se pafle aufly l'article xj e .Mais le xij*. parlant du renuoy du Comte de 
Buren > enleué hors de cespays, en fa minorité , contre lesdroidlzôc 
priuileges, eft entièrement defraifonnable: & monftre euidament que l'Ei- 
paignol retient les moiens pour enfraindre tçutes les prétendues conditions 
qu'on pourroit accorder, & que oultre les aultres diuilions,lefquelles il pro- 
cure par tout - il cerche aufly de diflraire Monfeigne'ur le Prince déranges 
des Eftats,pour paruenirauboutdefesentreprifes,lefquelles luyfontem- 
pefchéespar lauthoiité,prudence,& confeil de fon Ex cc . 

Es ordonnances, difyofitions,&refolutionsprinfcsparMonfieur t Archiduc Mat- ,^ 
thias,fe s collatéraux & Estât s généraux > £r pubhéesdela part de fa Ma*, feront 
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tenues peur légitimes & de valeur^ forment leurs pknier se tftfc n au regard des be- 

Mfices\dighùe%,cffices,& ebofesftnbUbles qui fient accoutumé d'efïre en lapuijjance 
& dif} option ordinaire de ceux qui tiennent la place de Gcuuevnetirdefdhes Provinces: 
mais non endroifî de celles qui font rtjeruéesà la propre petfonne du Royju autrewt 
auroyent eftêfaifies centre les drci^^priuiltges & wmumte^ delapatrie, tant enge~ 
neral que tn particulier; on redondantes au tort & détriment d'autruy. 

Le treiziefme declaire aflez ouvertement Tin tendon desIVHniftresdu 
Rcy, touchant l'oubliance generalle dont efl: parlé au premierarticle : Car 
puis qu'ilz difficultent cequ eftfaift par Ton Altezeôc Lflats, & ne veulent 
approi-uer ah folutement^mais exceptent les choies referuéesau Roy,foubz 
leiqi elles \\z comprendront toutes les relblutions de la Religion, defmoli- 
tionf deschdteaûx > & tousaultresfembkblesjilz aurontper là allez ample 
pretext dcpouuoir acculer &: condemner tous ceux qui es choies dittes ôc 
aultres confoimes, fe lent pour le bien du pays employé- le déclarant autre- 
ment auflyeftrc audommaige & préjudice d'autruy, voye aflez ample à 
toutes cali mnieufes interprétations. 

1 4 . Q En. blablement que les A/agiftrat^ & Officiers des villes & autres places , deîli» 
\^tue^ de leurs charges per autre voye que légitime &> de droit > ou contre les prtuile* 
gts defiites villes, eu par autre moy en que ordinaire {? accouflumé feront refhtue^ 
remis enleur s dignité^ offices: & pourchoifir lefidits Magiïlrat^ pour l*aduenir y on 
y procédera con mecideuani &fuyuatn les droifiî y couffumes er priuileges de chacune 
prouincejVille cir place 5 à fin de neficufirirle tort fiaift à autruy. 

Le xiii)^. tend à remettre tous les mauuaisPatriotsqui ont fuiuyle feu 
Don lehan, &: que autrement fefont déclarez contre leur Patrie , & ceux 
qui auroientefté collocquezésdignitez, offices & N -agiftratz par feu Duc 
d'Alue- ne parlant toutefois des bons qui ont ciié &. feront en tout temps 
rcfpeûés & honnorez des gens de bien. 

I i *Auftorit'e& obeiffance du Royfierden premier lieu reflituêe, & gardée comme 
^ icelle dcibt eflve fiuj uant le droitt 4mm & humain , & les priuileges y vfages <& 
eouHtmes de s pays, &ft;yuant la Pacification de GandJ'vnionenfiuyuieSEditfper* 
petuel,& ceprefenùtraiflc y & en telleforte qu'icel/eacideuantefiêobferuée^afinque 
la iuïîue fût deuement admmiflrèe y les fubieft^ gouuernrz en toute raifon,iuftice, repos 
obeijfance,& cela en telle forme & manière y qiCit a ejtê obferuède toute mémoire, 
tant de feu /' Empereur Char le le quint >& défies ptedecefieurs, que du temps du R oy, 
iufques au commencement de ces troubles* duquel ftf autorité N J eSl remije enfon entier 
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Tobelfjance des fîthie Sfij J/ impofible que le peuple foit maintenu en ynion, ât* 
tordjiijlue droiiïuriere/epotvr iranqutRué. 

Le reftabliiïement de Iauthorité du Roy pourparlé par le xv°. tend k re- 
meftie en exécution les vieux Phccars > & reallumer les feuz, &dreffer les 
Ediftz contre ceux de la Religion, pour enchafîer hors de leur Patrie ceux 
qu'on ne poura attrapper pour me ftre cruellemët à mort,comm : ou failoit 
an temps de l'Empereur Charles. Et fi leur intention ne e!t telle, àquoy ferc 
la mention du temps de l'empereur fins exceptiô ou Hmitatiô aucune?puis 
queèfhnth Pacification contenue auec l'Vnion &ri£dift- 5 elle ne pcule ter- 
nir d'autre choie, que pour abufer ceux qui ont encoires en reuerence va:; Ci 
notable ttai :1e, ayant donné à la Généralité des Provinces de pardeça le 
commencement de leur liberté. 

AV furplus en tant que touche legouuernement de f Ut es Prouinces , le Royejliw i ^ 
vn Prince ou P.rlnceffcdufang, lequel ou laquelle par expérience aura les vertus ' 
& qualité^ reqnifes pour entreprendre vne charge tant diffî: de y & duquel les fubiecfy 
in deburont auoir raihniabU contenement: lequel gouuernes en toute influe & 
équité y mais principalement fuyuant les y fige s y droift contînmes & pnmtegcsdefdi- 
tes PronificeSyy compris les Pacifications fnfdiflcs & fEditi de la prefente reconci* 
liation- y ce qud fera tenu de promettre mer* 

Ceft choie effrange &que donnera à parler à noire pofteritéj que ces 
pays ont eu vng Prince tenant la refïdence en E(paignc , qui n'a voulu , ny 
daigné s accommoder auxprieres de tant de Prouinces-pour le choix dVng 
Gouucrncur qui leurlèroitaggreable^onteftixiiio au xv; f .article; Et mel- 
menu t vng Prince le plus proche de Ton lang légitime Y Archi Juc d' Auftrice 
IVhtthias,&: Yx où les Prouinces pour les cruaukez & autres indignités fbuf- 
feitsparle pafle^ontfi iuftecaufe de detfhnce contre lesGouuerneurs telz 
qu'on leur veult bailler; Ce font vrayemr.it delirs iniuftes des iVoys, qui 
cftimentqueles peuples font créez pour lafatisfaftionde leur defordonnée 
volunté8cappetic !) & no pour les gouuemer en toute iaftice auec Ieurcon- 
fentement & gré pIuftoft,que auec la force.Or c'elVce que les Eftats en ceft 
endroit ont fupplié fa Ma^.de continuerai! Gouuernement lecffâ Archiduc 
pourgouuernerles Pays félon les priuilegesd'iceuXjfuyuantlefquellcs font 
faiftz les articles par luy jurez. 

ma : nsduqnelGouuemeurytoutes<frchafcme^ÏÏe/xt^ zyantrespU- 
ces y occupées pre fentement d'vn cofîè & d'autre, à quel tiltre ou prétexte que ce 
f$it, ioinfamcnt auecq le patrimoine apper tenant an Roy > artilleries 9 munitions, 
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Vîmes, armes & tmmres feront du tout & entièrement Murées &fans vherieur de* 
Uy, afin que les places qui de toute mémoire ont eu garni/ondoient mifes par ledit G ou* 
tumeur, fuiuant l'adui* duccnfeil d'Eslat,enla gardedes naturelles Pau-bas , qui 
prêteront le ferment, & s'obligeront tant au Roy que aux Ejlat^ , outre <? pardejjus 
les fer mens que loneflaccouflum'edepreflerau Roy, comme au Prmce naturel, â'ob- 
feruer & maintenir ces prejens articles , ou que ledicl G ouuemeur autrement endifpo- 
fera , fuiuant ce qu'il trouuera eflreplu* conuenéblepourleferuicedu Roy, C7 pour le 
prouffn &> ajfeurance de/dites Proumces , ou autrement comme faire le conuient a 
cfléfaitt deuant lestroublesprefents. 

Cecy eft le principal , & le but des defleings des Efpaignolz, d'auoir en 
leurs mains toutes les munitions & forterelTes , & la maniance de toutes 
chofes,pour pouuoir abfolutementcommanderlelon leur plailîr: Ce que fe- 
rôit entièrement cotre les articles de la Pacification de Gand, & autrement 
contre les priuleges du Pays,qui ne permettent aux Princes de mec"cre.par 
tour carnifons à leur bon plaifir,ny de difpofer de la paix & guerre^comme il 
leurfcmbleroit. Ce que moins a de fondementpour les chofes qui font paf- 
fées,ayant donné fi trefgrâde occafion de continuelle dirbdence:& là où les 
Miniftres du Roy fercfcnt abfolutz Commandeurs , qu'auroit on à attendre 
que nouuelles nopcesParifiennes,ou iour deCameual,auquel leDuc d'A lue 
par tous les Pays-bas fift iai'ûr tous ceux qui luy eftoient aucunement fuf- 
peftz? N'ayant les rf^rsaultrcment jufquesores prétendu de fourclorrefa 
;M lé nyIes Gouuernei rsdu pais : mais feulement pourueoir que lesPro- 
uinces fulTent gouuernées félon les priuileges & droiftz , & obuier aux tri* 
conueniensefquelz le pays eft parle palTé tombé: Pource que les Miniftres 
du Roy 5 fans aucirefgaid auxEftatsdupays, & au bien gênerai du peuple, 
ont gouuerné tout félon leurs fantafies. 

\î. A Cwdwïwtrtwoimle Roy f& puremetitenfaueurdeceflereconciliation)que 
J\ ce que cy deuant a efl'e calktlç .tiré vpms de /on patrimoine ou aides du peuple , 
demeure ainficotetlê & reteu ,fans enfure ultérieure mole fie ou infiance k perfanu 
Sue ce foit ; à condition néanmoins qu'a l 'aduentt femblable detention,collefte,appre- 
benfiiti ou faifffimentr.efefactnt. 

DFmeuranstes fufdiis traifte^ delà Pacification de Gand, l'nion générale des 
£jlat^,u FEditl perpetuelde Briael'es en leur entières Eftat^ renonceront à 
toutes Attresaîl)ances,accords, & conuentions rcciprocques contractées à cauji de/dits 
troubles tant au dedans que au dehors des Proumces, 

Et{e- 
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&j&4tf tomprmience prefent traite la Rayne? Angleterre, & le But de 

Et traitera on du rgfo covemmt ïexpedition,tonfirm*t\on, public at\on,fer- 
tne& perpétuelle obferuation de la prefente Pacification, quandletout feraconcU 
ç-r arreffé. 

Nous pa fierons la refte des articles- àfç.iuoir lefdifts xviije.xixc & xxe. 
pour briefuetéradiouftant feulement, que la dernière condition déclarant 
qu'on communiquera plus amplement de la publication , confirmation 
exécution quand tout fera condud ; demonftre derechef ce qu'a efté dicl és 
aultres endroiltz,qn'on tient vne porte ouuerte pour retracer le tout- com- 
me a ùid le Prince de Parme endroit la prétendue ratih'catioi i Éafl9te douant 
Maeftricht: dont ell faiâ mention au premier chapitre de ce Difcours. 

LES ARTICLES CONCERNANTS 

LA RELIGION. 

EN ce qui concerne la religion, laquelle à bon droicldoibt eïlre à tous Princes 
yrayement Chrétiens tref recommandée ,1e Roy ne peulte i aucune manière 
que ce fait, faire autrement, que, en fécondant & enfuyuant les traces des Roys 
C atholiques , fesmaieurs & deuanciers, de défi rer bien fort , tir commander que U 
ReligionCatholicque ^ipoïlolicque^r Romaine foit retenues exercée en fest>ro- 
Hincespatrimonieltes, ilîec de tout tempsreceue, rj-foubs laquelle les fubiefls defdi. 
us prouinces, par cideuantont efôtantfloriffàns : eflant aufidutout notoire que 
en tcelle tant le Roy que les autres fespredeceffems, ayant ci deuant prins la polie f- 
fion des prouinces, s 'ont ettêfoubs ferment folemnelreceus pour leur s P rinces na- 
turely. laquelle fujdifo religion , àtexclufion de toute autre, fer a parles prouincet 
des pays bai .librement, paifiblement & fans aucun empefebement enfeignee & ex- 
ercée, comme les Eïlat^ ci deuant par leur Fnion générale fe font reciprocquement 
rjrfolemncUcment obligent? promit tant par lEdit! perpétuelle en plufieurs let- 
tres eferiptes au Roy, tant depui* la prejens troubles que deuant, ayansauft pieça 
êfcnpt le me/me à fa Majetfé Impériale-, de manière que en chofe de telle import ace 9 
ilsnepeuuent,en manière que ce foit,fansgrandblafme,<^ renuerfementdetoutPe^ 
jlatpoliticque,contreuenir à leurs propres eferipts. Et quant à ce qui concerne HoU 
lande,Zeel4nde t &lavillede Bommel,cela fe remet! à l*arrefldu traitlê de la Pa. 
eifîcation de G and, à condition néanmoins , que la Religion Catholique Romaine 
fera rétablie és yillesz? places defdicles prouinces où elle eïloit exercée au temùt 
Audit! traifté. r 

Etauxfubietîi des autres prouinces des paysbas compms au prefent traitlê qui 
fe font retire^ delaReligion Catholique Romaine, le Roy Catholicquc prenat efgvd 
Mpefem eijatduçays batjm accordeparfin commijjaire Royal U poumir & li~ 
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tinte de demeurer &refiderétt eesprou'ineet fa* dueune punition Ou molefle,a toe. 

têûouât* pU'carts d e']e\fn* le fùfl de la religion, MmwâM kettx fufte**H\ 
tintir mixtes à ce que par le confeildes £$ats fâ s'afjembUrmt légitimement & 
de. lé ment en mliè* feur, o ù les voix pouvant eiire libres, par le fioy ou fou Gou- 
Mernew gênerai \fm In moterathnd'iceux autrement feradil)ojé. Bien entend» 
que ce tienUnt Iffc Mie ? 5 s'abfiiendrot de fandale,efmotion,& de tout vfaige vr 
e<enice d'acre re!i:hn qne delà Cathlic que Romaine. Et iouir ont ce pendant de 
tou> kursbiens tantmmblesquehn netibles, droifts & aflions: & de quelle qu due 
qiftceux biens feront. Ht les pourront transiter ailleurs, vendre y ou aliéner comme 
bon leur femblera. Et au m qu'ils voul/i'jfent retenir leurs biens jls pourrai ejlans 
abfenscboifir des receueurs CathAicques, tel$ qu'ils voudront, poUrh regme,ad* 
minvtration&recepte defdiHs biens. En oulre retourner iteratiuement auxpro. 
ni'icest otites & fiante fois qu'ilsvoudront(en viuant néanmoins catbolicquemet 
C aueculcomiortementqi'ilappertientauxperfonnes Catbolicques.) LeqneUe- 
tourdr po:moird\il-mnUrer les biens, fera permis à bonne foy à vn chafcun ,lubi$ 
& incontinent que telle hitenthnou vdontè fera vtftnuee aux pleurs ,ofjiaers 
& Métrât des 1 lices où le retour fe fera. Par Itquelle permijïbn Aoy vle vn 
fat**** veoir chireme»t , que leRy ne de Tire rien moins ftteles conHfcationt 
desbiens hnime<sr perte de fesfubie'As: w qu'il Sefl intevnme del:so^re,Jer 
prit rigueur des fufi^sphccarts^uqu'il efltrefapareiUèd: IcsmAerer^a. 
Avtci'iu l-nnfeil-jrahis des E:hts • mefmes défaire tout ce qu'il conuient a yi 
e bm tin 's Cbreslten d'èjfetluer pour donneur de Dieu,repos & tranquili- 



Pr 



té des pr juinces. . . .,. 

Venons au poiaft delà religion cy delTus repris. Qm ne void que 1 nten- 
ti >tl du Roy d'Efpaizne Se Tes minières ne foie d'extirper tout entièrement 
h Reli non reformée, le déclarant è^reiTemeé qu'il veult auotr maintenu »a 
Reli no Rom une auec laclufioa de toute aultre* Or s il eften ceh ronde,il ell 
di i ?tlleurs & dilcourn par plufieur^leTurc^Moiœui^Tartare ,&auitrei 
Princes pourrôt vier de mefme argumk, qui lont autsi feceuz par leurslub- 
kû« en la relHon par eux exercée, ayant aufsi en icelle farô le lerrnent a leur 
P rince mai; il ne fuit poinS pour cela q leurs lubieSs ayet promis de fe manr 
tenirtoufioursenlamelme^ 

quant à l' Vnion & ÏEdia,ne f jrerit Socques ^^^^.^j^^ 
âouinc^deforte q cespretendues Vnions & tàZz, foubslelquelz ou t c, 
es orouioces n'efloyent comprtles,ne pouuoit feruir pour y ne pau gêner, k, 
pour côméceiiét dVne nouuelle plus dangereule delunio^ corne : efeu 
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poïnft aufsi prohibé de permettre l'exercicedeîa rçeîyore f o*m**:Etonl~ 
ti^equeladide VnionefufUJuo;>cTparlesdepucezdesEft tz deOnel- 
dret,n\ Phryfe & Ommeland$8ab r u!uC2mët; maisfoubz eflnâ;ont;co.- 
tre laquelle mffy les députez des fcftatzde Hollande & Zcel indeon' He 
eyp' eirementprorefté:& Mons l le Prince & Eftatsde Hollande & Zeelâ- 
dent enuoyealMFblee df$ Eftats généraux vne bien folemnelleprore- 
ftation & declaratio cotre l'Edifl", lequel ne vouloyent accepter lîro foubs 
conditiôs illccqrepriles nullement acceptées. Et quant aux lettres par les 
EfUtsefriptes au Roy, lekiiftz Eftais eftans encoires tous aifamblez & 
joii diz^uparvngdifcoursaflez déchiré l'intention &vrayeinterpretatio 
defditcs lettres, auquel dif< oursintitulc Xefponce véritable aux lettres patetes 
perfua fions abufiues dt Don iehaa à y éufhia dcnr.eesi Heure le xyc.iour de 
FebmerxTfiJxxviy.}cmeiçmcù$:EtV\ nion neferrfion la veult entendre 
a r£fpaignolle,pourforcIorre tout autre exercice de Religion , que pour 
vnebien exprelTe Inquifition plus rigoureufe que celle d'Efpaigne^Car ea 
vertu d'icelle le feu Don Jehan a. voulu contraindre tous les futjeftsde 
déclarer leur Foy & Religion , les faifans figner ladite Vnion pour marc- 
que de fe tenir à h Religion Catholicque Romaine, afin quedefcouuertz 
ceulx de la Religion fuflenc fubjefts à vng gênerai maflacre : A quoy on 
veult aufly venir par leprecedent article, faifant lamefme interpiccation 
dcîadifte Vnion: A fîçauoir qu'elle eftoit faifte pour maintenir la Catho- 
licque Romaine ,auec fecluGondetouteaultre^y adjouftans encoires le 
ferment lequel rous feroient conflrainftz de faire en confirmation de ladi- 
te intention du Ropdonnans bien dairemët à cognoiflrc à tout le mode, 
quenecerchent aucunement remedierauxinconuenicnsjmais les accroî- 
tre, & de permettre au Roy par aduis des Eftats (lequel le Roy nefcroic 
obligé de future) d'ordonner fur la modération des Placcarts,afïçauoir en 
lieu <feftre bruflez tous vifs,eftre penduz ou aultrement meurdriz.Et que 
ce pendant on s'abft iene de fcandaleSsC'cft aficauoir qu'on face tout ce que 
les Efpaignolz commandent : Qu'auJtrement fi on paffe deuant v ne idole, 
fans luy faire honneur ,tout fera fcandale digne de morr.Et défia eft donnée 
la fentencej&decljré.que toi* ceulx delà Religion feroient tenuz de exi- 
ler:Les riches pourrotfaire vendre leurs biens,ou les faire adminiflrer aux 
Catholicqi es, dont ilz feront afleurez comme de gens quin'ont poinâla 
volume, -& que aulTy félon leur loy ne font obligez de leur tenir lafoy,& 
les autres, afTçauoir vng million de pouures , feront conftrainflz d'aller 
mendier par Icmondcauecleursfemmes&enfansrCar n'ayant que leur 
ftil& manufacture laquelle ilz nepeuuét & nefçauioientcxerccr ailleurs, 
ne feront ilz pas taillez de mourir tous de mifere & pouuretékomme vne 
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grande partie de ceulx qui ont efte chaflez en l'an foixante fix, pouuas auec 
leur mains &: ftil richement gaigner leur vieen leur propre patrie/e font en 
pays d'aultruy çrouuez en trefgrandescalamitcz plus giiefues que la mort 
mefmes*. l'indignité des choies h iniques ne me permettent plus amplement 
remontrer lestyrannicques prétentions d'vne fi iniuftedemande.m'aiTeu- 
rant que ce ulx qui veullent eftre appeliez Belges ou bas Allemâs amateurs 
de leur Patrie ne vouldront poui la peiir, d' vne guerre confeu tir à choies fi 
horribles & abominables à ceulx qui ont la moindre cognoiflance du ron- 
dement de la Religion reformée, c's: du iu"e & équitable detïr de ctulx dé- 
diez à ladicle Religion,& qu'ils ne voudront leurs confrères liurer à la bou- 
cherie^ les faire chafler & exiler,comme on a veu.parlepailé. 

Orcepetitdifcours icprcfente allez de railbns,pourquoy les Eftats ge- 
neraulx ne peuuét approuuer l'accord faift par les prouinces d* Artois, Hai- 
nault8dMie,Douay & Orchies:car oultre ce que tousaccordz particuliers 
ibnt dangereux & nuilablcs , pour ce que empelchent toute bonne mutu- 
elle intelligence , & caillent diJlenllons, fe treuue que par ledicT: accord ell 
forclos tout exercice delà Religion reformee:que les mauuais patriotz font 
rcO ituez en leurs eftats & offices : permis la reedification des citadelles feu- 
lement ayant l'agrcation des eftats des particulières prouinces qui feront 
au commandement du Gouuerneur Que ledit Couuenieur fera vn I talien: 
permeftaulsi le retour ces Efpaignolz ayant la Ma*- guerre eOrangierela- 
quelle il peut entreprendre quand luy plaira-,n'elrant pourparl h le côtraire ni 
en ce referué les privilèges d u pays.auec plufieuts autres conditions preiudi- 
ciablesjcomme par la lecture peult apparoir: y joincl que,comme il eft dift 
au commencement de ce traiaé,le Prince de Parme n'a pas encoresaduoué 
lefditzarticles,& eft bien à prefi mer que en laqueuë fera le venin. 

Or eftant cy delïus fommairement remonftré que de la part du Roy fe 
propofent conditions telles que les Eftats ne les peuuentaucunemétaccep- 
ter : Et que combien que de leur part ne foyent demandées que conditions 
necelTaires pour la conferuation de la liberté du pays,que nefeauant toutel- 
fois paruenir à aucun fruift de leurs humbles requeftes & fupplications-,lera 
tien de toucher en brief les debuoirs par eulxfaiftz pour impetrer duRoy 
d'izfpaigne leur Prince vne bonne alïeuree & falutaire paix:Làdefluscon- 
uient lçauoir que les Eftats combien que l'ayent mis en délibération , n'ont 
peu ou oie enuoyer aucune notable ambaflade en Efpaigne , pour ce que 
les Seigneurs Marcquis de Bergues & Seigneur de Montigny y ayant efté 
enuoyé, contre tout droift de gens ont efté illecq detenuz conftituez pn- 
fonniers, & après mis à mort. Mais ce que pouuoyent taire, ont efçripc 
beaucoup de lettre* à & MaielUi la priant de vouloir auoir compalsion 
r & pnic 
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& pîtïéde fesfubie&s^ny reprefcntanstousleschangemensà furuenîreu 
cas que demeuraft en fa délibération. Ont aufTi treshumblem c t pri è i'E m- 

fictcuv de vouloir moy enner Pacc ord vers fon frère le Roy , tant par d iuerles 
ettres àceftefin à fa Matelmperialle eferiptes, que ao/Ty par v ne notable 
Ambaflàde^yantle Comte de Nycuvvenacr à la requifitiondes Eftats 
prinslachargedeladi&ccommifsion.Lcmefmeont le? Eftats fupplié par 
-A mbafladeurs fpeciaulx ; A fiçauoir les Sieurs de Aubign y & M an fan , le 
Roy de Franceja Royne fa mere, & Mofeigneur le Duc d' vnjou: Iccm la 
d'A nglererre par diuerfes fois, par lettres & par V Ambafladc folem- 
n elle du Seignr Marcquisde Haurech, ayant fa Mate d'Angleterre à cefè 
effetf aufTi euuoy c les A mbaffadeurs en Efpaigne. I e feu Ro) de Portugal 
& le Cardinal fon Oncle à prêtent Roy ont au Jlyefté priez par lettres au 
ir>eimeeifc& baillées à fon Agent efiarpardeça.En femme lesFftati n'oc 
cbmisaucundebuoir, lequel \\z ont peuimaginerdepouuoir feruii pour 
s'addreifa à la propre perlonnedu Roy ,& l'induire à vouloir accorr'er 
conditions tolciatlcsdepaix à les (ubiefts. Et ayant leditf Roy enuoyç 
pardeçale Barode Selles^les Eftats (e font aufly toufiour* offerts à luy de 
entrer en cemunications de paix , ayant Mefieigneurs les Prince d Oran- 
ges,Ducd'ArIchor 5 &: plufieursauhiedeigneurslouuentcsfoistrâiâéauec 
luy ,& depui? ont les Eltars député le feuComte de B officie S r d'Oirfchot. 
de la maifon de Merode : & le Seigneur Louuigny ,&autrcs pour entrer en 
comunication auec leditf Baron de Selles en la ville deMalines;cequ'a efté 
exécuté: mais en lieu depi opofer quelque? mo) ens pour venir en accord* 
il a déclaré entre aulnes que fa Ma** n'eftoit d'intention d'entretenir la 
Pacification de Gand ;ce que fadifte Ma^ refuièaufly encoires, corne il eft 
àîù cy deuant. Depuis ayant efté donné efperai e de la par t de fa Ma tc ïm- 
perialle qu'on poun oit accorder en la ville deLouuain, les Eftats fefont 
incontinent montrez preftz & voluntaiies, ayant à ce député plufîeur* 
perfonnaiges de qualité. 

Etoultre ce requis les Ambafladeursdela Ma r < Imperialle , du Roy de 
France & Royne d* A ngleterre,pour interpoler leurauthorité, monftrot la 
bonne efperancequ'ilzauoyent & grand defirde paruenir à lapaix: mais 
en lieu de trai£ier,Don Iehan(quî toutefois auoir faift le femblant de vou- 
loir aulTy de fon coft é entendre à la paix)declaira après plufieursdilaiz que 
le Roy enuoyoit le Duc de Terranoua.fr qu'il auoit i émis tout le traifté à 
la MatcImperialIe,quienuoyeroità ceft efFeft àColoingne A mbaffadeurs 
neutraulz^de forteque dés ce temps là on a tonfiours continué & attendu 
la venue des Ambafîadeurs , qui en la fin font dénommez par Vl m^ercur, 
les Princes & Seigneurs qui prefentement font negotiateurs lur la Pacifi- 
cation à Coioingnct D 3 Et 
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Et combien que les Eftatspoiiuoyentauoir quelque detfince de tel* 
Ambafla<*eurs, &caufcsde s'exeufer povr n'entrer en h negoc^con de 
paix» pour cequen'eftoient tclzque fa Majefté Impériale anoit prcmia 
d'enuoyer,pour eftte toui lesprincipaux Seigneurs Lccleiiauucucs, obli- 
eez à leurRe)igion,comme aufïy l'experiece h monftré^uMs B»ont vou- 
lu toucher au faift de la Religion, bien toutesfois la principale dithculte a 
accorder,comme eulx melmes de cela pouuoient bien eflre informez auant 
que partirent de leurs maifons : Si eft-ce toutesfois que les Eftatspour 
obuier à toutes oblocutions,& pour n'errpefeber aucune voye, laquelle 
pourroir les inhabitans de ces pays mener à vne bonne paix, ont inccntt- 
nentaulTy de leur part requis Monleigncurle Duc d'Arfchor,pour comme 
Seigneurprincipaldupaysaflifteràla negociatiô-.Etoultre ledit Seigneur 
Duc, plufieurs autres Seigneurs & notables peifcnnages du pays, ayant 
auparauant faiû aflembler en pluf-grand nombre les Eftats , pour folem- 
nellement délibérer fur lesconditions de paix, lefquellesen fin furent ar- 
leftées par commun aduiaen trois diuerfesinilruftions. 

Or ce qu'efl fuccedé de cefte dernière negotiation,eft en partie dcclaire 
enceftes,&:efl à cfpercrque ladite negotiation finie tout viendra en lu- 
miere.ïe ne veulx icy parler des debuoirs fai tf z par les Eftats pour obtenir 
affiftence de leurs voifins,pour par ce moyen aufly faciliter la paix: Côme 
vers l'Empereur.Ies Princes de l'Empire.tant en pairiculier,que aufly à la 
Diète de l'Empire alTemblée à V Vorms,le cirde de VV eftphale,les Eftat» 
du pay s de Liège, & mefmement le Roy de France , Monfeigneur le Duc 
d'Anjou, & Roy ne d'Angleterre : d'aultantquetoutescesdiligences des 
Eftats requereroiét feulles vng grand volume:eftimnt ce qu'efl dia,fuffîr« 
pour monOrer que les Eftats n'ont rejefté aucun moyen pour paruenir à 
la paix^& que oultrc ce qu'ont propoié conditions équitable*, ont aufly 
faitt leur debuoir de les faireentédre au R oy,& qu»ôt vfé de toures prières, 
implications & intercefsions à eux pofcibles , pour tirer les fubjeûs hor§ 
delà neceffîté de la guerre; Et que pourtant il netient,ne a aufly tenu aux 
Eftats que la paix tant de tous defirée, & les negotiations à ceft effett dref- 
fees,n'ont encoires forti aucun effett. 

AYant auec autant de briefuetéquefairefepeult,difcouru & de- 
monftrê lepeud'enuieque le Roy a d'accorder vne bône & aiTeurée 
paix à fesfubjeas,& que les Eflatsdupays ont faift tout debuoir pofsi- 
blepour la obtenir: il fault fucceflmement examiner ce que peult mouuoir 
le Roy à traitfer & entrer en conférences fur le faifl: delaPacirîcation,puis 
qu'il eft dcCa affez refolu de ue la vouloir accorder . En premier lieu 
* donc- 
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<!onequesîeRoy,&fonConfeiï cognoîiïantiflezle oatureldeshommei 
fort enclin à la paiXj &carJifà preudrerefolutionauxcontrib étions ne- 
ceflaiiespour la guerre : il faift tk feracontinuellement h mine de vouloir 
àhonefeient rraïfter,pour empefeherque en gênerai & en particulier ne 
f icpri(c ;e(bIurionrequife&conue:iabIepour ianecefiité du temps ^ Se 
p)urp!us confirmer Tefoerance de ceux qui fe laifTent abufer, foubz ce 
tiulxmanreati&: pretextdepiix, faiét le Umblantde vouloir maintenant 
oM'erueria Pacificatiôde Gand^s: accorder quelque faulfe liberté de con- 
fJence: Cequ'eftafTezparce difcours,aul tant que fommairement faire fe 
pouuoit,debâttu:Et de vouloir aufTiretirerlesËfpaîgnolz &aultre« adhè- 
res, corne fi le mal procedoit feulsmét d'vne poignée des foldats de natio 
Efpaignolle,& non plufto(tdcsmautuifes&: tyrannicquesloix,!efquelle§ 
on veult Jerecliief introduire , mettre en exécution &: maintenir au pays* 
LaDucciïedeParma a bien feeu retracer en l'anfoixantefept toutes fe* 
promelTesfansafsiftcnce des Efpaignolz : lefquelz le Roy a cnuoyé quand 
il a voulu. Etdepuis Don Iehan ayatfai&lbrtir les Efpaignolz,les a auify 
reuocqtiez,6c faift retournerai! pays à fa première volume : le mefmefera 
le Prince de Parme sM les faift rcrirer; ce que n'a nulle apparêce,& les pro- 
mefTesne feruent de rien, que pour faire bonne bouche comme on ditt, 5c 
foubz cebeaupretextauoir moyen de entrer c:i communication auec les 
villes particulières :&nufmes fera bien content de traiter auec lefdi&ea 
villes, à telle condition, que le traifté ne fortira ciîcà , (înon après que le* 
Efpaignolz feront fortiz.Mais pourquoi ? c'efT pour par cela les attirer à la 
communication : Ce que toufiouts a cflfc& dVne def- vnion . Car ceux qui 
fontconfederez,nepeuuet foubz quelque pretext que ce fait, traiter auec 
Vennemypour la reconciliation qui concerne la généralité f comme au iTy 
ne fepeuuentobliger à demeurer neutralz: Car qui veult eftre neutral, 
abandonne fes confederez,aufquelz il et tenu de afsifter,8ceft à la finla 
proyede Pvngou de rautre.Cecyfoitdiften partie incidemment.Et ve- 
nantaux autres commoditez que le Roy tire de cefte traficque de préten- 
due paix: le dizqucleRoyoultre rempefehement qu'il donne à toutes 
bonnes refolutions,pour levain efpoir qu'on conçoitdc la paix, comme 
touscroyonslegierement leschofesbonnc$,fouhaitables& defîderables: 
il a moyen aulTy de pouuoir librement pra&icquer auec les vnga &let 
aultres,& les gaigner par promefles d'argent^ eftats&faulfesindu&ios* 
Etpardeiïusce,leprincipal fruiftpretendu parle Roy des négotiationsde 
paix,eft augmenter lesdifcordes & diuifîohs:Car comme il fçait affez que 
les Prouinccs ne feront facilementtoutesdVnemefmeopinion fur les arti- 
cles de lapaixjil s'aflfeure que comme la Religiô a edé occafion des difien- 
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fions vers aucrnes. que UUnnfâê Tes opinions furies articles Second?* 
tions depaixciiuk'fjbs m^fmcs etîeftzde difcoftfees vers les aulrres. Ne 
voyons nous pis les commencemens es viliesde M aiiues & Aloii,qui le 
font entièrement laiiféfcduire* & le dangier de la ville de Boifleduc,que 
parla mefmevoye elle ne felaiiTe abufer. Et comme le Prince de Parme 
n'eftpasencoires finalement accordé auec les Prouinces d' Artois & Hai- 
naulr, Lille, Donay & Orchies ,cefle prétendue négociation générale, & 
Tefpoir queledift PrinceIeurdonne,eftvngtref grand moien de contenir 
lefdiftcsprouincesen fadeuotio: Surquoy faultbien pefer lesdangiersde 
ces communicationsparticulieres- 5 & comme on vient petit à petit en vne 
entière difrnion,fî on donne le moindre commencement aux traiftez par- 
ticuliers; Car Pennemy sM a vnefoisgaigné ce poinft qu'on luy veut pré- 
fier l'oreille, ilparuient aifement aubutdefes defTeings. Ce qu'a aufly 
trôpé les prouincesd' Artois, Hainault, Lille, Douay&OrchiesJefquelIcs 
n'ont efté onequesd'aduis de contraindre lesaultres Prouinces à quifter 
la Rcligions-frede: Ains au contraire ontfouuentesfoisprotefté & delairé 
que vouloict bië que le Roy la côfentift,& que eux melmes le fupplieroiét: 
&ontà ceft effett demandé afleque eulx feroient laillez en leur liberté 
pour fe maintenir fans la Religions- frede,ain(î que trouueroientconuenir, 
laquelle les Eftats leur ont donné . Et toutesfoisfe font par communica- 
tions fï auant lailTé mener,que contre toutdroidt &raifon ilz vouldront, 
comme il eft à craindre,afsifter PEfpaignol pour faire la guerre aux aultres 
prouinces à ce que par forces foyenc conftrainftz de quitter l'exercice de 
la Religion Reformée: ce quelefdi&es prouinces ne peuuent aucunement 
faire comme il eft cy dedus démontré -, & leur deburoit fuffire que quand 
à eux font laiffez en vne telle liberté que défirent , comme ilz n'ont aucun 
droi£ de vouloir donner la loy aulx aultres Prouinces, mefmement en 
chofe quiet fîeuidemment inique,& ayant tant d'exemples de leurs voi- 
fin#; qui après auoir efpandu tantdefang,ont à la fin été contens de per- 
mettre l'exercice de la Religion Rcformee,de forte que n'efhns faittz foi- 
gesderaifonsfi viues,que lesefFettzlefquelz ilz ont veu 8c voyent Jour- 
nellement, il n'eft àdoubteî que attireront fur eulx toutesles mifcres,ca* 
lamitez & malheuretez de cefteguerre : ouquebien tofl fc rcaduïfcront 8c 
quitteront la malheureufe focieté desEfpaignolz dreflee pour opprimée 
leurs Compatriots & Confrères, & que bien toftfe reallieront 8c rcvnirôt 
auec eulx, pourpar bonne mutuelle intelligence poarucoîr de commune 
main à ce que pour le falut & conferuation du pays en gênerai conuient* 
Il ne fc faut doneques en aucune manière fi auant laifler abufer que d'entrée 
en aucune communication fepacee de celle de h Généralité du pays , ny 
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mttmtt auffy accorder atiec Tennemy particulièrement, combien que 
vouldroit confentir à vne feule particulière Prouince,tout ce qu'elle pour- 
rait aucunement prétendre: Car il ne fault poinû abandonner fesconfre- 
tei.Etne fault auflypourueoir feullementau temps prefent.mais aulTy à 
raduenir,& penferquerennemypar ces traitez particuliers ne preten4 
veniràaultre chofe que à vne feparation dei Prouinces : A fin queayant 
ofté la bonne mutuelle intelligence, il ayt moyen de commander fur cha- 
cune d'icelles à fa volunté,& les renger à lafinfoubzvne intolérable fer- 
uitude, les contraignant aulTy à lafubminiftrationdcs moy cm pour guer- 
royer contre fesvoifîns bons Compatriots & Amis,&contrc lefquelzilz 
n'ont nulle quercle. Ce font doneques les prétentions du Roy, & la fin où 
il tend par celle prétendue negotiation }là où au contraire s'il i'aimoit 6c 
defiroitle bien & profperitc des fubjefts, ildebuoit auoir propole telles 
conditions de paix.lefquelles efgallement par toutes lesprouinces euflent 
efté acceptables, & efquelles toutes pourroient eftrc compf îfes , fans auflfy 
vouloir defmébrcr les prouinces,ay ât efté fi lôgues années fi eftroictemene 
alliées &vnies,& aymsauec forces cômunesendiuerfesfaifons& tempa 
refiftéaux plus puiflants monareques de la Chreftienté. Ce que dcbuoient 
bien meurement confiderer ceulxqui ainfi ala volée, &fi legierementft 
font feparez ; Et mcfmcs que par la fîtuation & commodité des places & 
riuiercs, &ç necefsité des commerces le Pays-bas cft , & doibt eftre fi 
efiroittement allié & auoir fi bonne mutuelle intelligence que nul aultre 
Pays&Republicque; Et que les calamitez lefquelles les guerres amène- 
ront en vngdes endroiclz, viennent en confequence a endommager toute 
la refte du Pays : De forte que ceulx qui feront la guerre à leurs voifins , la 
feront comme à leur propre corps & entrailles , & ruineront leurs pro- 
pres fubjetf s . Et feront ce-pendant taillez de reccuoir garnifons des Ef- 

fiaignolz ou telles qui introduirôtlefdiftzEfpaignolz atout temps qu'il 
eurplaira; Cardecroireque l'Efpaignolfortira, ou s'il fortequ'il nelaif- 
fera compaignies,pires queluy,auec vne afleurancede pouuoir retourner, 
quand il fera temps,pourdutoutaiTubjeâirle pays.il s'abufegrandement, 
& fai&commeceluyqui vouldroit croire, qu'on trouueroit gens fi fottes 
qui feroientlaguerre,& fou/friroient mille hazars & trauauxpour mettre 
en lapoiTcfsion&jouiflancedelaconquefte leurs ennemis propres: Car 
les prouinces d'ArtoisjHainault,rifle,Douay &Orchics,ncpeuuét igno-\ a 
rer que font efté ennemis des Efpaignolz,&cncoires font ilz repureztclz ^a ^ 
parlefdi&z Efpaignolz, quoy quMz dilsimulcnt. Or laiflbns les là tous 
deux en bien grandesdiffidences,auec ferme efpoîr que Dieu ouurira bien 
toft les y euxaux habitans defdtâç»Piouinces,qui pour la piufpar t font de 
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bonne affeftion'& nnllemerit ïntentîonez defairela guerre a leursroîfins, 
ttqu'aurontbien toit moyen de defcouurir lesùuJfes ptadHcqusfi, dont 
•les adberensdefdiftz Efpaignolz fe fontlaifie jbufer : Etquelcs vrats Pa- 
triots,& ceux mefmes qui par le pafle fefont monftrez fi affe&iooncz à 
leur Patrie contre TE fpaignoi, ayant cogneu qu'il netafche àaultrechofe 
que à les furprendre & atrapper 3 comme à la longue il fçaurabientrotKier 
les opportunitez, prendront en tempsaultre meilleur confeil , & fe reallie- 
ront& reunirotauecla reftedes Prouinces.Ce pendant,faultquelefdide« 
Prouincesqui fontencoiresdemeureesvnies^oycntaufly deleors cofte* . 
fur leurs gardesrEt comme ilz font fort aflez de pays & d'hommes,richef- 
fes , commodité de toutes chofes , tant pour les portz de mer &c riuiere^ 
quepourlafortrcfledes villes > il ne fault auitrechofcqu'vnebortne & fir- 
me refolution de ladefence dVnefi bonne & équitable caufe, que celle 
que jufques ores ont maintenue. Cé que faifuit, verront bien toft leurs en- 
nemis par expérience, qu'ik ne font pas encoires fi basquen'ayent bien le 
moyen de faire tomber le mal & ruine fur ceulxqui la leur veuillent pro- 
curer. Et comme Dieu n'a pointt laifïeles-paysde Hollaode&Zeelande 
bien redui&z à aultres termes : & toutesfois demeurans refoluz & confiât 
en la tuition de leur liberté & iuftice de leur caufe: Il fe fault aulîy entière- 
ment repofer, Sccôfierfurle mefme Dieu ; quieftie Dieudes forces & ar- 
mees^fans prendre foulcy de ce que pour vng tempslesennemis (èmblerit 
auoir heureux fiiccesôc & profperitezen leurs tyrannkques defleings: 
Car bien toft verra on,allan*let affaire! &c fe reduifaos en meilleur ordre, 
bonnecorrefpodance & obeifianceiQueTennemy ne rapportera poinft 
lesfruift*defes defleings tclz qu'il defire,ayant côtinuellement 
lePfeaume xxxvijcen memoiredu Prophète Dauid: 
Nous enfeignant ck ne nous esbahir 
de la profperité du 
"manu ai*. 
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